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Visites d’escadres
II VOUS est arrivé sans doute d’assister 

quelquefois à des prem ières représenta­
tions qui vous ont laissés incertains et 
hésitants. La  pièce était très intéressante, 
les acteurs y  avaient tenu leurs rôles avec 
une correction impeccable, les décors 
étaient adm irablement montés ; bref, pas 
un bruit ne nous avait choqué les oreil es. 
Et cependant vous emportiez l ’impres­
sion qu’il manquait à l ’œuvre ce je  ne 
sais *quoi qui renverse toutes les ob jec­
tions de la critique et qui enfante les 
longs succès.

C est un peu, je  l ’avoue, l ’e ffet que 
v ien t de m e produire à distance la visite 
de notre escadre de la M éditerranée au 
couple royal d 'Italie dans le port de Ca­
gliari. Là aussi la m ise en scène était su­
perbe et les personnages ont déployé 
sans effort tout ce que la nature et l'art 
avaient mis à leur disposition de cour­
toisie et de bonne grâce. L ’am iral Fou r­
nier, pour sa part, s’est présenté au roi 
et à la rem e d’Ita lie non en v ieux loup 
de m er gauche et renfrogné, il a au 
contraire épuisé, avec un rare savoir- 
v iv re , les formes les plus raffinées de la 
déférence et du respect, et, par contre, 
il a été l'ob jet lui-mêm e, ainsi que les 
o ffic iers de ses navires, des attentions et 
des gracieusetés les plus flatteuses de la 
reine M arguerite ainsi que du roi Hum­
bert.

Mais, je  le répète, du côté italien, un 
nuage semblait planer au-dessus des 
têtes, et une préoccupation étrangère do­
m iner les esprits. On était charmé sans 
doute de la démarche spontanée du gou­
vernem ent français, et on y  saluait avec 
empressement un nouveau gage des rela­
tions amicales qui existent maintenant 
entre les deux pays, et qui doivent en­
core se développer et s’afferm ir. Tou te­
fois, on eût dit que le R o i et la Reine, 
non moins que es ministres qui les ac­
compagnaient, étaient un peu gênés par 
cette expression si chaleureuse des sym ­
pathies françaises. Ils  paraissaient crain­
dre que nous n’allassions trop loin dans 
nos espérances, sur le degré d 'intim ité 
qui peut exister dès à présent entre les 
deux cabinets en m atière de politique 
extérieure. Parlons net : les hauts repré­
sentants du gouvernem ent italien avaient 
hâte de déclarer, pour préven ir tout 
malentendu, que rien n'est changé au 
système traditionnel des alliances inter­
nationales de rita lie .

L a  déclaration est form ulée indirecte­
ment, mais elle est à peine voilée dans 
le toast du roi Hum bert à l'am iral Four­
nier, pendant le déjeuner donné par ce­
lui-ci à bord du Brennus. A u x  vœ ux ex­
prim és par le chef de l’escadre française 
en l ’honneur de ses augustes hôtes, le 
R o i répond par l’a ffirm ation  très nette 
de la satisfaction que lui a causée «  la re­
prise des bonnes relations commerciales 
entre la France et l’Italie ». Bonnes rela­
tions commerciales, exclusivem ent com ­
merciales, entendez-vous bien 1

Eh ! qui de nous, répondrai-je respec­
tueusement, s’y  est jam ais m épris? 
L 'Ita lie  est engagée depuis environ dix- 
sept ans dans laTrip lice, sous des formes 
diverses ; la Trip lice elle-m ême n'est pas 
encore'près, à la suite d ’une série de re­
nouvellements , d ’a rriver à échéance ; 
jam ais nous n’avons demandé au cabinet 
du Quirinal d’en sortir pour nous com ­
plaire, et j'a jouterai que la France n ’y  a 
plus, à beaucoup près, le m ême intérêt 
au jourd ’hui qu’autrefois.

Quand l’ Italie, sous la main de M. 
Crispi, mettait son honneur à n ’être que 
la complaisante de M . de Bismarck, il 
arrivait souvent à l’Italie de nous entra- 
v e re t de nous causer des appréhensions. 
Depuis quelques années déjà, c’est une 
autre Italie, une Ita lie pondérée, conci­
liante, as'^agie, qui est devant nous, qui 
n’a pas dépouillé, à coup sûr, toutes ses 
préventions, mais qui les laisse tom ber 
peu à peu, et qui nous a donné une 
preuve authentique, indiscutable de sa 
conversion, en reconnaissant loyalement 
le  protectorat français sur la Tunisie. 
Dès lors, le maintien de l ’Italie dans la 
Trip lice a cessé de nous inquiéter et 
nous nous inclinons sans murmurer 
devant le fait accompli.

Et puis, nous savons d'autre source 
que, dans la pensée m êm e de la puis­
sance qui a assumé la direction et même 
la gérance de la Trip lice, l'u tilité d’entre­
tenir désormais des relations pacifiques 
avec la France s’est beaucoup afferm ie, et 
que par là m ême le fonctionnem ent de 
cette triple alliance, si menaçanteà l’o ri­
gine, est devenu plus anodin. Il serait 
présomptueux d’enterrer aujourd’hui la 
grande œ u vredeM .d e Bismarck, mais il 
est probable que, dans un avenir pro­
chain, elle subira des transformations en 
conform ité avec les nécessités nouvelles 
de l ’équilibre européen.

Je voudrais aussi, puisque j ’en trouve 
l ’occasion, mettre les Italiens en garde 
contre une erreur de jugem ent que je  
vo is  très répandue chez eux : il s'agit de 
la distinction absolue qu'ils professent en 
matière de relations internationales, en­
tre les intérêts politiques et les intérêts 
commerciaux. A  les en croire, rien n'est 
plus commode que d’obtenir d’un pays 
voisin  des tarifs relatiyeinent libéraux, 
tout en conservant vis-à-vis de ce môme 
pays une entière liberté d’action diplo­
matique. Sans vou lo ir fa ire ici la moin­
dre allusion à l ’état de choses existant 
entre la France et Ilta lie , c ’est là, selon 
m oi, un défi au bon sens et une altéra­
tion des vérités les plus élémentaires.

A u  contraire, de nos jours la satisfac­
tion des intérêts économ iques devient 
de plus en plus la base des alliances in­

ternationales. Supposez que demain nous 
ouvrions généreusem ent notre empire 
colonial à l'entrée des produits manufac­
turés angla is,rAngleterre se transform era 
aussitôt en protectrice de cet empire, au 
lieu de le su rve ille r ,com m ee llea fa itju s- 
qu’ici, d ’un œil ja loux et de nous y  créer 
à tout propos des difficultés. Il faut tenir, 
selon m oi, pour un axiom e indiscutable, 
qu’au cours de la  v ie  ordinaire c'est la 
loi des échangeS^qui règle celle de la 
d iplom atie, et je  n'ai pas le moindre 
doute que si l ’accord com m ercial franco- 
italien, dont le ro i Hum bert a rappelé 
récem m ent la conclusion dans son toast 
à l ’am iral Fourn ier, réalise toutes les 
espérances qu’il a suscitées, il fera sentir 
son influence, bon gré mal gré, sur la 
politique du cabinet du Quirinal.

Les Italiens sont les enfants gâtés de 
l'Europe et partout on recherche leur am i­
tié. A  peine l'escadre française de la M édi­
terranée avait-elle quitté les eaux de 
Cagliari, que l’escadre anglaise, com ­
mandée par l’am iral R a w son , entrait 
dans le go lfe  d ’Aranci avec sir Philip 
Currie lu i-m êm e,l’ambassadeur ordinaire 
de Sa M ajesté Britannique près le Qui­
rinal. On a tenu, quoiqu’on s en défende, 
à ce que les deux escadres remplissent 
séparément leurs missions de courtoisie, 
et on a vou lu  m arquer peut-être ainsi 
que l’Angleterre est, plus que la France, 
chez elle dans les eaux de la m er Tyr- 
rhénienne. En effet, l’Ita lie , dans ses 
rapports avec l’A n g le te rre , supprime 
toute distinction entre la politique et le 
com m erce, et à elles deux, aux termes 
d ’un accord déjà ancien, elles représen­
tent le statu quo dans la Méditerranée. 
Nous avons très bien senti la nuance à 
Paris, m ais, com m e pour la Trip lice, 
elle a cessé de nous porter ombrage.

On raconte que le monde politique ita­
lien, pendant l'excursion du couple royal 
en Sardaigne, se trouvait placé en quel­
que sorte sur des charbons ardents. A  
l ’heure m êm e où les chefs des escadres 
française et anglaise rivalisaient de pro-' 
testations amicales en l'honneur des sou­
verains, une in trigue parlem entaire se 
donnait libre cours dans les couloirs du 
Sénat pour accuser le m inistère Pelloux 
de s'être laissé jouer dans le règlem ent 
de la question africaine, précisément par 
la France et l ’Angleterre. En un mot, le 
cabinet savait qu ’aussitôt après le retour 
à Rom e du R o i et de la Reine, il allait 
être m is sur la sellette pour répondre au 
reproche de n ’avo ir pas su em pêcher 
l ’A ngleterre de livrer I hinterland de la 
Tripolita ine à la France par la conven­
tion du 21  mars.

J’avoue que je  n ’avais jam ais cru beau­
coup à la gravité d’une telle interpella­
tion. Il m e paraissait d iffic ile que ses 
prom oteurs eussent l’ idée de révéler, au 
cours d'une discussion parlementaire, le 
secret des prétentions italiennes sur une 
contrée qui fait partie intégrante de l'em ­
pire ottom an; il me paraissait plus d iffi­
cile encore d’ articuler à la charge de la 
France la preuve d'une visée quelconque 
sur cette province. L ’événem ent a j ustifié 
mes p rév is ions, et l'interpellation si 
bruyam m ent annoncée a fa it long feu 
dans la séance du Sénat italien d’avant- 
hier, à la suite d’un discours fort habile 
et fort éloquent de l ’am iral Canevaro.

N ’im porte ! il reste acquis que la pers- 
)ective de cet incident a préoccupé un peu 
e gouvernem ent italien pendant les fetes 

de Cagliari et a dim inué leur retentisse­
m ent en France aussi bien qu’en Italie. 
M . Crispi en triom phe : sa politique n ’en 
est pas moins enterrée.

Whist.

Echos
L a  Tempèratuie

Des pluies sont tom bées h ier sur toute la  
France. Les  basses pressions s’étendent sur le  
nord e t le  centre du continent ; le  barom ètre 
se tient à  7 5 2 >»“ . Sur la  M anche e t l'Océan la 
m er est ag itée. L a  tem pérature s'abaisse dans 
le  nord-ouest e t l ’est de l ’Europe. A  Paris, le 
therm om ètre indiquait 1 3 »  au-dessus le  matin 
à 8  heures e t 1 5 »  vers 2  heures de l ’après-midi ; 
on notait 2 0 0  à A lg e r . En France des averses 
sont probables, avec tem pérature normale. 
Dans la  soirée, le  therm om ètre se tenait à 
1 0 0  et le  barom ètre, vers onze heures, restait 
à 755“ “*.

Les Courses
A  2 h., Courses à N eu illy -Leva llo is .—  

Gagnants de Robert M ilton  ;
P r ix  des Ckarentes : Reine d ’Or.
P r ix  E llo ra  : Souriant.
P r ix  Fuchsia : Stuart.
P i 'ix  V ichnou : Rouges Terres.
P r ix  de la  Jatte : Sans Peur.

DEPOSITION SENSATIONNELLE

M . le capitaine Cuignet est un m ilitaire 
qui n ’y va pas de main morte. Pou r lui, 
1 auteur principal du faux Henry est le 
lieutenant-colonel du Paty de Clam, dont 
il retrace un portrait plutôt sévère. Il lui 
reproche d’avo ir fait connaître à la presse 
l’arrestation de Dreyfus, que le gouver­
nement désirait tenir secrète.

Il lui reproche d 'avoir, en qualité de 
rédacteur a VEcla ir, dans un de ses ar­
ticles destinés à accabler le traître, subs­
titué le nom de Dreyfus en toutes lettres 
à l'in itiale D qui ne s’appliquait pas au 
condamné de l'île du Diable.

H lui reproche d’avo ir essayé de com ­
prom ettre Dreyfus par une lettre écrite 
en caractères bizarres, qu’on retrouve 
sous la plume de la fameuse «  fem m e 
voilée ». Et tout le m onde sait que la 
«  fem m e vo ilée »  était du P a ty  de Clam 
lui-même. Probablem ent, pour rem plir 
ce rôle, il ne mettait pas sa barbe noire. 
Mais cette fausse barbe, il l'arborait, 
d ’après le capitaine Cuignet, lorsqu ’il

allait au télégraphe expédier au colonel 
P icquart de faux télégram m es pour le 
faire trébucher.

Si M . le capitaine Cuignet ne se trom pe 
pas, le personnage de ce lieutenant-colo­
nel, qui est à la fols dénonciateur, ju ge 
d'instruction, tourmenteur et bourreau, 
qui s’acharne sur sa victim e après l’avoir 
désignée, et qui ne recule pas devant le 
faux pour arrêter la justice, égarer l’opi­
nion et étrangler la vérité, serait vérita­
blem ent m onstrueux, il échapperait à 
toute classification humaine et semble­
ra it sortir tout v ivan t des plus sombres 
cuisines du Saint-Office.

C'est pourquoi il serait à désirer que 
l ’on sût si M . le  capitaine Cuignet se 
trompe. C’est pourquoi M. de Freycinet, 
en ne permettant pas que M. du Paty de 
Clam se défende, lu i rend un bien mau­
vais service.

Si jam ais je  dois être v ictim e d’une er­
reur judiciaire, je  prierai lo bon Dieu de 
m e donner un ju ge  d ’instruction comme 
celui-là. Je le prierai aussi de faire dépo­
ser contre m oi des témoins com m e Henry 
et des experts com m e M . A lphonse Ber­
tillon.

Je le prierai par surcroît de m e conti­
nuer la bienveillance de certains publi- 
cistes. Et si avec tous ces atouts la Cour 
de cassation ne m e donne pas à choisir 
entre la révision et l’annulation ; si l'opi­
nion des chrétiens qui restent en France 
ne se soulève pas, je  serai bien près de 
considérer com m e des fum isteries tout 
ce qu’on m 'a enseigné sur l ’histoire, la 
m orale et la psychologie.

En somme, le ju ge  d’instruction de 
Dreyfus est accusé d’être un faussaire 
par l'o ffic ier de confiance du m inistère 
de la guerre.

Si vous ne trouvez pas là un fa it nou­
veau, qu’est-ce qu'il vous faut?

Une idée : Peut-être bien que le capi­
taine Cuignet aurait été acheté par le 
Syndicat. —  J. C o r n é l y .

fivec son œ uvre, sous la m ention sui- 
ante :Q

A Travers Paris
L a  Cour de cassation, toutes Chambres 

réunies, a continué hier son supplément 
d’enquête en présence de M. le procureur 
général Manau et de M* Mornard.

M. Bertulus a été le prem ier entendu, 
puis M M . les généraux R oget et Gonse.

A  la suite de ces dépositions, la Cour a 
délibéré sur la question de savoir s’il y  
avait lieu de procéder à une confronta­
tion entre ces trois témoins.

La  Cour s’est prononcée pour la néga­
tive, et elle a égalem ent re jeté les de­
mandes de confrontation form ées à la 
fois par le général R oget et le colonel 
Picquart.

L 'enquête supplémentaire peut donc 
être considérée com m e close. Néanmoins, 
M . du Paty de Glam, en présence de la 
grave accusation dont il a été l’ob jet de 
la part de M . le  commandant Cuignet, a 
écrit à M. le prem ier président Mazeau 
pour demander à être confronté avec 
M M . R oget et Cuignet.

La  Cour n ’a pas été saisie h ier de cette 
demande sur laquelle elle aura à statuer 
à une prochaine audience, et qu i aura 
probablem ent pour effet de retarder en­
core la clôture de l ’enquête.

De toute façon, il demeure certain que 
M . Ballot-Beaupré ne pourra pas déposer 
son rapport avant le  15 du mois pro­
chain.

L e  Président de la République a conféré 
h ier la grand-croix de la Légion  d’hon­
neur au prince Ouroussoff, ambassadeur 
de Russie.

IVf. Loubet attendait le retour à Paris 
du représentant du Tsar pour lui décer­
ner cette haute distinction à laquelle le 
pays tout entier applaudira.

M. Delcassé, m inistre des affaires 
étrangères, s’est rendu h ier, à deux 
heures et dem ie, à l’ambassade pour re­
m ettre les insignes à S. Exc. le  prince 
Ouroussoff.

L e  Président de la République s’est 
rendu vendredi dernier chez le sculpteur 
d ’Houdain pour vo ir  le m onum ent fu­
nèbre de l'ancien président du Sénat, M. 
L e  Royer.

Une am itié profonde unissait M . Lou­
bet à M . L e  R oyer et c’est lu i qui prit, à 
la m ort de M. L e  R oyer, l’ in itiative du 
monum ent destiné à perpétuer le souve­
n ir de cet hom m e de bien et de ce ferm e 
républicain.

L e  Président de la République a fort 
admiré l’œ uvre de M . d’Houdain. L e  m o­
num ent se compose d ’un bloc d’une hau­
teur de trois mètres cinquante,que coupe 
une colonne supportant la voussure d’un 
portique en ruine. L e  médaillon de M. 
L e  R oyer est taillé à gauche dans la 
pierre. Sur une marche du monum ent 
un hom me nu, aux jam bes drapées, est 
assis, le  coude appuyé sur une pile de li­
vres de droit : c ’est la figure du législa­
teur. L ’ensemble a belle allure.

L ’inauguration du monum ent aura 
lieu vraisem blablem ent à la fin de juin.

L a  Jeanne d 'A rc  de Frém iet sera re­
placée ce matin sur son socle de la 
place des Pyram ides, son poids relative­
m ent m in im e ne gênant pas les ingé­
nieurs pour le redressement du socle.

L a  patine nouvelle inaltérable dont le 
m aître l ’a parée est m oitié v ie il o r moitié 
bronze, d ’un fort bel aspect.

Quelques petits changements de détail 
ont été apportés à l’ensem ble : la queue du 
cheval, notamment, qui était un peu trop 
«  queue de postier », a été m odifiée et le 
riez porte un chanfrein de cheval de 
guerre.

L e  Benjam in du Salon : un peintre 
cette année.

Il aura tout juste douze ans huit mois 
et trois semaines le jour du vernissage, 
car il est né le 6  août 1886.

I l  est inscrit au livret du Salon de 1899,

CoRTÉs (Henri-Edouard), né à Lagny (Seine- 
et-Marne), élève de A . Gortés.

501. —  L e  la b o u r.

Nous avons aperçu h ier matin le petit 
rapin en culottes, au m om ent où il venait 
très gravem ent inspecter la place que 
l’on avait donnée sur la cimaise à son 
tableau, dont la facture et la couleur ont 
fort intéressé le ju ry.

L e  petit Cortès a d ’ailleurs été à bonne 
école : on sait quel artiste de talent est 
son père. _

C’est l ’atelier Barrias qui l ’emporte 
cette année dans le classement d'entrée 
en loges pour le p rix  de Rom e en sculp­
ture.

Sur dix logistes admis^ cinq sortent de 
cet atelier, trois sont élèves de Palgu ière 
et deux —  les numéros 1 et 3, il est vra i 
—  de Thom as.

Ces logistes sont M M . Descatoire, 
Bouchard, Boudier, Terro ir, M aillard, 
Branconnier, Verniare, Muscat, Auban, 
Guilloux.

Les amis de Barrias seront d’autant 
plus heureux de ce succès qu’il compen­
sera, dans une certaine mesure, les 
heures tristes que cet artiste v ien t de 
passer au chevet de son frère, l’ém inept 
jfôintre Fé lix  Barrias, qui v ien t d ’être 
très gravem ent m alade, mais qui est 
heureusement aujourd’hui hors de dan­
ger.

C’est demain que seront exposées, à 
l’hôtel Drouot, les quarante-quatre œu­
vres de Jongkind, qui seront vendues 
le 28 avril.

On sait quelle influence considérable 
Jongkind exerça sur les paysagistes de 
son époque. Cette influence est pleine­
ment justifiée quand on considéré les 
chefs-d’œuvre qui vont être soumis à la 
bataille des enchères. Il y a là des vues 
de Hollande, des interprétations du pitto­
resque du Dauphiné, et des coins, au­
jourd ’hui disparus, de Paris, qui sont 
d’un art extraordinairem ent délicat et 
puissant. D'ailleurs, Jongkind est désor­
mais classé parm i les maîtres qu’il est 
glorieux de posséder ; mais rarement, 
cependant, on aura vu une si belle réu­
nion d'œ uvres de lui.

C’est aujourd’hui qu ’a lieu, à la galerie 
de là rue Galilée, la vente de l ’admirable 
collection de tableaux modernes laissée 
par feu M. V ictor Desfossés.

La  ven te sera dirigée par M “  Paul 
Chevallier et G. Duchesne, assistés de 
M . Henri Haro, expert.

A  propos de l ’encom brem ent des rues. 
On a pris à Londres, il y a quelque 

temps, une excellente mesure : on a in­
terdit aux fiacres en maraude d’a ller au 
)as dans le Slrand, à P iccad illy  et dans 
es voies les plus fréquentées.

Qu'attend-on pour en fa ire autant à 
Paris ?

A vec  les travaux préparatoires de l’Ex- 
osition, les chaussées défoncées, les

passent et l ’activité 
y  a des voies sur

fcourds camions qui 
croissante de Pans, i 
lesquelles la circulation devient des plus 
d iffic ile, et les fiacres en maraude v ien ­
nent la com pliquer par la lenteur calcu­
lée de leur marche.

Vous voulez traverser la rue pour re­
jo indre un am i que vous avez aperçu, ou 
prendre le tram w ay qui passe : halte là! 
un fiacre vous coupe la vo ie  tout douce­
ment, et d ’autant plus doucement qu’il 
compte vous am ener à le prendre. I l est 
passé, mais c’est trop tard : votre ami 
est loin et le tram w ay aussi.

On force bien les piétons à circuler, 
quand ii y  a fou le : pourquoi n ’ob lige­
rait-on pas les fiacres en maraude à cir­
culer au trot dans les rues les plus fré­
quentées ?

Ces maraudeurs sont très appréciés du 
public qui aime à trouver un fiacre dès 
qu'il en a besoin ; il ne faut pas les per­
sécuter, mais il est facile de comprendre 
qu'un fiacre au pas encom bre plus 
qu’une voiture qui passe v ite  ,

Au  trot, s ’il vous plaît 1

L a  Préfecture de police ayant interdit 
au Jou rn a l des Sports de donner en pu­
blic des combats de coqs, notre confrère 
organise une soirée privée qu 'il réserve 
à ses abonnés ; elle aura lieu aprèe- 
demain vendredi 28 avril, au Cirque 
M olier, rue Benouville.

C’est au cours de cette soirée, dont le 
program m e com prendra en outre plu­
sieurs numéros athlétiques et sportifs 
nouveaux et inédits, entre autres une 
lutte entre deux des plus jo lis  modèles 
de l'atelier d ’un peintre très connu, le 
skating-polo, un match de bicycle-polo, 
etc., que se disputera le G rand Concours 
in ternationa l de Combats de coqs pour le­
quel le Journa l des Sports a reçu plus de 
cinquante engagements.

Go n’est pas un m oyen de pousser à la 
consommation que de trom per le public 
en lui donnant des im itations ou contre­
façons, qui sont naturellement de qualité 
in férieure : « S ix fois sur dix, disait de­
vant nous un garçon, le client renou­
velle son « Dubonnet »  lorsqu ’on lui en 
sert «d u  vrai »; mais jam ais je  n ’ai en­
tendu redemander de ces quinquinas 
sans m arque ou « celui de la maison », 
servis dans certains cafés à la place du 
«  Dubonnet »  demandé. »

Nouvelles â la Main
Classe de rhétorique.
L e  professeur à un élève :
—  Qu’a écrit de rem arquable L a  R o­

chefoucauld ?
M utism e complet. Uncamarade souffle:
—  M a xim es !
A lors  le  cancre, victorieusem ent ;
—  L a  Dame de chez Maxim I

Chapuzot lit dans un journal que les 
huissiers de la Chambre des députés 
ont simulé une séance orageuse pour per­
m ettre de m ieux essayer la nouvelle son­
nette présidentielle. R ien n’y  a manqué : 
insultes, cris d’animaux, etc.

—  Je comprends, fait-il observer, ils 
ont fa it les ânes pour avo ir du son l

L e  Mas(xue de Fer*

LES FÊTES DE TUNISIE
PAB DÉPÊCHE DE NOTRE E.VVOTÉ SPÉCIAL

Sousse, 25 avril.

Les inaugurations se suivent et ne se 
ressem blent pas. C’était avant-hier la v i­
site à Ferryville , village? que d ’ingénieux 
colons sont en train de construire au 
bout du lac de Bizerte, à côté de l'em pla­
cem ent affecté au futur arsenal, et qui se 
compose jusqu'ici de deux rues : les rues 
Lockroy et Krantz. C’était le lendemain, 
après l ’inauguration du m onum ent de 
Ferry, celle de l’Ecole d’agriculture, que 
présida M . Grandeau, délégué de M . V i- 
ger, puis l'ouverture o fficielle des nou­
velles salles du musée du Bardo. Tou t à 
l’heure, enfin, M . Krantz inaugurait le 
port de Sousse, et-cette cérémonie, grâce 
a la prodigieuse somptuosité du décor où 
e lle  s’encadrait, sembla plus adm irable 
encore que toutes celles qu i l ’avaient 
précédée.

Les invités du résident ont été amenés 
à Sousse à deux heures par un train spé­
cial qui, franchissant la lign e d’antiques 
fortifications dont Sousse est com m e en­
veloppée du côté de la mer, nous a dé­
barqués au centre du port neuf. Les 
trou pes, les délégations en uniform es 
couvraient le port ; com m e fond de décor, 
c’était la population tout entière massée 
le long de l'im m ense muraille crénelée 
et répandant, sur la blancheur des p ier­
res, la féerique gaieté, l ’ahurissant éclat 
de ses costumes et de ses étendards.

Dans le tapage des cris de la foù le , des 
coups de fusi , des chants arabes et des mu­
siques, M. Krantz estarrivéàtro is  heuresà 
bord de l ’aviso la Flèche, salué par l'ar­
tillerie ÔQÏ'Achèron, m ouillé dans le port. 
Les sous-secrétaires d'Etat, M M . L e­
grand et M ougeot, l ’attendaient au dé­
barcadère à côté de M. M illet. Aussitôt 
la revue des délégations a comm encé. 
On a beaucoup rem arqué la cordialité 
d’attitude des deux Sociétés italiennes 
qui avaient apporté leurs drapeaux à la 
cérém onie et qui figuraient à côté des 
groupes français.

L a  cérém onie d’inauguration a con­
sisté en une allocution du résident géné­
ral, suivie de discours du président de la 
Chambre m ixte de com m erce et d 'agri­
culture et du président du troisièm e col­
lège, à qui M . Krantz a répondu.

L e  cortège offic iel s’est ensuite trans­
porté au nouveau musée créé par un 
jeune savant, M. Gauckler, dont l’ initia­
tive  a déjà rendu à ce pays de signalés 
services. Ce fut une inauguration de 
plus.

Ce soir, banquet et bal ; demain, dé­
part pour Kairouan.

Et, pour finir, un peu de politique. 
Les députés présents aux fêtes, M M . Le 
Hérisse, Chapuis, Berthelot, Massé et 
Delieux, viennent d’adresser à M . de 
Freycinet une dépêche l ’in form ant qu ’une 
question sera posée par eux au m inistre 
dès la rentrée sur l'intention prêtée au 
gouvernem ent de dim inuer les effectifs 
actuellem ent présents en Tunisie.

Emile Berr.

Hommage de Saint-Pétersiiaury
AU PRÉSIDENT FÉLIX  FAURE

L a  sim plicité a un tel caractère que 
tous ceux qu i se sont rendus h ier au 
Père-Lachaise ont déclaré n ’y  avoir 
jam ais vu cérémonie plus grandiose.

Il était deux heures et dem ie de 
l ’après-midi. De nom breux agents avaient 
fait le v ide dans l ’allée centrale de la né­
cropolo et dans le  carré voisin de la 
)orte d ’entrée où se trouve le caveau de 
a fp,mille Faure.

On critique souvent les couronnes de 
perles ; il n ’y  a pourtant que celles de ce 
genre qui, déposées sur la tombe' de l’an­
cien Président, y  soient restées.

Un em ployé des Pom pes funèbres 
v ien t placer devant elles un pupitre re­
couvert d ’un drap noir frangé d ’argent.

A  trente mètres de là, au m ilieu de 
l ’allée de l'adm inistration, a été dressée 
une chapelle ardente surmontée de cinq 
drapeaux : trois français et deux russes.

A  droite et à gauche du fronton, deux 
écussons aux armes de la V ille  de Paris ; 
entre celles-ci les armes de Saint-Péters­
bourg que les pompes funèbres ont fait 
peindre, cette nuit : deux ancres sépa­
rées par un sceptre surmonté de la cou­
ronne impériale.

L a  nom breuse foulo massée derrière 
les agents regarde ven ir M. Lclianoff, 
m aire do Saint-Pétersbourg, dont l'a ir 
de jeunesse étonne d’autant plus qu ’il a 
am ené à Paris un fils déjà grand ; le 
com te Suzorw , conseiller municipal de 
la capitale de la Russie ; M. M ollard, direc* 
teur adjoint du Protocole.

Ces messieurs se dirigent vers la cha­
pelle ardente devant laquelle les atten­
dent M M .Thu illier, président du Conseil 
général ; Veber, vice-président du Conseil 
municipal, représentant M. Lu cip ia ; les 
conseillers L e  Grandais, R ozier et V i­
vien, secrétaires du bureau, et Félicien 
P a r is ; de. Selves, préfet de la Seine; 
Charles Blanc, préfet de police, et Lau­
rent, son secrétaire ; M yrton-M ichalsky, 
peintre russe, etc.

L e  Président de la République s’est 
fa it représenter par les commandants 
Meaux-Saint-Marc et Legrand ; le prési­
dent du Conseil, par M . Collignon, direc­
teur du personnel ; le m ia istre des af­

faires étrangères, par M M . M ollard « t  
Fouquières ; l'ambassade de Russie, par 
M . d Etter.

M . Berge, entouré de M M . L e  Gai! e t ' 
B londel, représente la  fam ille F é lix  
Faure.

Dans la chapelle, très fa ib lem ent éclai­
rée par deux candélabres, sont entrés les 
m em bres de la maîtrise de l ’église russe, 
amenés par le pope, M . Sm yrnoff. On 
croirait vo ir, dans cette pénom bre, un 
tableau de Carrière.

Sur le seuil de la chapelle des hom mes 
de service ouvrent une grande caisse 
en bois noir, où apparaît une m erveilleuse 
couronne en feuil âge d ’argent, que tra­
verse obliquem ent une palm e en or. A  
droite, un bouquet égalem ent en or. Au  
bas de la couronne sont noués deux ru­
bans, un blanc et un noir. Sur le prem ier 
sont écrits en russe, et sur le second en 
français, ces mots : «  A  F é lix  Faure, 
Président de la République, la V ille  de 
Saint-Pétersbourg. »

Comm e trois heures sonnent, un 
chant triste, langoureux, navrant, sort 
de la chapelle. Toutes les têtes se dé­
couvrent. L e  pope jette  sur le  sol une- 

incée de riz. Il dit à vo ix  basse la P a n i-  
hida, prière des trépassés. Un deuxièm e 

chant a peine proféré im pressionne v i­
vem ent l’auditoire. Il sem ble ven ir d’une 
tom be lointaine et s’éteint lugubrem ent. 
A lors  M. Leiianoff prend la parole ; il ' 
s’exprim e ainsi, sans accent, dans le 
plus pur français :

M essieurs, c ’est avec une p ro fon de ém otion  
que je  v ien s  apporter cette couronne sur la  
tom be de celu i qu i, par son tact et par son pa­
triotism e, a contribué pu issam m ent à trans­
fo rm er l ’am itié  de deux grands peuples en une 
s o lid e  a llia n ce .

F é lix  Faure a su tout de suite d even ir et 
est resté p op u la ire  à Sain t-Pétersbourg. I l  
y  personn ifia it la  F rance en tière  ; i l  l ’a  fa it 
a im er davan tage encore. Au ssi, es t-il tout 
naturel que la  m ort inattendue qu i l ’a en levé  
à son pays ot à sa fam illé  soit dep lorée dans 
un pays am i.

a V il le ,  en m e chargeant d ’apporter cette 
couronne, a vou lu  tradu ire d ’une façon  m até­
r ie lle  les sentim ents qu ’e lle  éprouve et qu i 
sont ceux de la  Russie entière.

E lle  les reporte, dans un esprit de p a ix  et 
de progrès, sur le  successeur qu ’ont choisi 
les représentants de la  F ran ce .

Sur ces derniers mots, M M . Leiianoff 
et le comte Suzorw  se d irigen t vers la 
couronne; ils la prennent l ’un à droite 
et l’autre à gauche et von t la déposer sur 
le pupitre qui domine la tom be.

Pendant le court défilé, la maîtrise 
russe, sortant de la chapelle, entonne un 
troisièm e morceau qui sem ble pleurer 
derrière les arbres.

M . Leiianoff salue l ’hum ble caveau de 
la fam ille Faure et va  se placer, avec 
M . Berge et les représentants du Prési­
dent de la République, à l ’entrée de la 
nécropole, où les invités défilent devant 
eux.

C’est tout.
Dans une minute, les assistants se re­

tireront, em portant le souvenir ému 
d ’une cérém onie aussi impressionnante 
que courte, dont M M . Berge, L e  Gall et 
Blondel von t im m édiatem ent rendre 
compte à M m e Fé lix  Faure.

Ils nous apprennent, en m ontant en 
voiture, que la veuve du Président n ’aura 
point le courage d 'aller cette année à la 
v illa  de la Côte; les souvenirs du prin­
temps dernier lui rendraient ce séjour 
trop pénible.

Charles Chincholle.

Le Dossier de la Goiir de cassation
Le  F igaro pub lie  au jou rd 'h u i, dans le 

supplém ent g ra tu it qu i accom pagne cé 
num éro, les documents suivants :

Déposition du capita ine Cuignet, dam  
les séances au cours desquelles le  dossier 
secret du m inistère de la gn erre  a été com ­
m uniqué à la  Cour de cassation (suite et 
fin  des dépositions du capita ine Cuignet) ;

Déposition de M . Barthou, député, an­
cien m inistre, q u i fa isa it p a rtie  du cabi­
net présidé p a r  M . D upuy axi m om ent du  
procès de 1894.

Déposition de M . G uérin, sénateur, an­
cien garde des sceaux, q u i f u t  m inistre de 
la  ju s tice  au m om ent du procès de 1 8 9 4 ;

M . Drumont à  A lg e r
(P a r  dépêche de notre  correspondant p a r ticu lie r )

A lger, 25 avril.

Les incidents de dim anche soir ont eu 
leur prem ière répercussion au jourd ’hui 
au Tribunal correctionnel d ’A lger. Vers 
une heure et demie, M. Jean Drault, ré­
dacteur à la Libre P a ro le , s’asseyait au 
banc des prévenus. Peu  de m onde dans 
la salle. Un contrôle rigoureux n’a laissé 
pénétrer que les journalistes et les té­
moins. M . Edouard Drumont est présent. 
Il porte à la boutonnière ses insignes de 
député. On sait que M . Jean Drault est 
inculpé d’avoir cr ié : « A  bas L a fe r r iè re !»  
Deux gendarmes cités com m e témoins 
par l'accusation soutiennent form elle­
ment rauthenticité du cri. L ’un d’eux, 
Peironnet, qui a arrêté M . Jean Drault, 
affirm e m êm e avoir recueilli de sa bou­
che cet aveu dépouillé d’artifice :

«  J’ai crié : A  bas La ferrière I c’était 
pour savoir si on m ’arrêterait. »

M . Drault nie avec énergie.
V iennent à la barre les tém oins à dé­

charge. Mais leurs dépositions se con­
tredisent. D’après l’un, le prévenu aurait 
dit seulement : « A llons droit chez L a ­
ferrière. »  D’après l’autre : «  Gare, là  
derrière » ,  ou encore : «  En arrière ».
Toutes les assonnances de ce m ot mal­
heureux sont passées en revue.

M . Drum ont dépose à son tour ;

Jean D rau lt est m on co llabo ra teu r; c’est 
u a  écr iva in ! u n  artiste e t  n o n  u|^ hom m e de

li!

!»

Ayuntamiento de Madrid
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nasBion. 1 1  ne peut a vo ir  com m is le  d é lit qui 
lu i est reproché. D ’a illeurs, s il  1 avait fait, i l  
sera it le  prem ier à le  recounaltre.

Et M . Drumont ajoute :

Monsieur le président, je n’ai réellement 
pas de chance, il sufût que j ’amène un ami 
en Algérie pour qu’on me le prenne l Désor­
mais, je n’amènerai personne.

On rit dans l’auditoire.
M . Poinsier, qui occupe le siège du 

m inistère public, s’appuie d’abord sur 
les déclarations des gendarmes ; puis il 
produit un vrai petit coup de théâtre, en 
donnant lecture d ’une dépêche trans­
mise dimanche soir par le correspondant 
de la L ib re  Paro le  à A lger, dépêche saisie 
sur l’ordre du préfet, M. Lulaud. Ce do­
cument contenait le passage suivant : 
«  La  foule proteste. Jean Draull, indigné, 
crie : «  A  bas La ferrière ! »

—  Je m ’en tiens à cette seule preuve, 
dft en term inant M. Poinsier.

M« Gallois, défenseur, s’élève contre 
l'intrusion du pouvoir adm inistratif dans 
les affaires judiciaires et plaide le défaut 
de preuves. Le Tribunal condamne M. 
Jean Drault à v in gt jours de prison, avec 
application de la loi Bérenger.

Im m édiatem ent après M. Drault, com ­
paraît M . Lionne, arrêté dimanche, pour 
refus de circuler. L e  Tribunal, s’esti­
mant insuffisam m ent éclairé et ne sa­
chant pas jusqu’à quel point les mesures 
prises pouvaient être légales, déclare 
qu’il sera statué ultérieurement.

M . Jean Drault est mis en liberté et 
M . L ionne, qui purge une condamnation 
antérieure, est reconduit à la prison ci­
v ile  sous la garde des gendarmes à 
cheval.

L e  départ de M. Drumont est fixé jus­
qu’à présent à samedi prochain. D’ ici là, 
le program m e suivant a été arrêté : m er­
credi, à neuf heures, punch populaire ; 
jeudi soir, meeting au Théâtre-M unici­
pal, oü M . Drumont rendra com pte de 
son mandat.

R. Uarie-Lefebvre.

MONTALIVET

Je ne voudrais pour rien au monde 
em piéter sur la magistrale critique de 
mon collègue Ph ilippe Gille. D 'abord ce 
serait indélicat, et puis les auteurs et les 
lecteurs y  perdraient trop. Cependant j ’ai 
demandé à notre rédacteur en chef, et j ’ai 
obtenu de lui l’autorisation de présenter 
en quelques mots un livre  qui paraît au­
jourd'hui, intitulé Fragm ents et Souve­
nirs, et dans lequel M . Georges P icot, de 
l ’Institut, édite, en les entourant d ’une 
tendresse presque filiale, les lettres qu’é­
criv it M . de M ontalivet à ses petits-fils, 
pour leur raconter sa carrière politique.

Cela m e perm et de faire coup double, 
en disant mon admiration respectueuse 
pour l ’éditeur et pour l'auteur.

L e  prem ier appartient au groupe, ma,l- 
heureusement encore restreint, mais 
grandissant tous les jours, de chrétiens 
qui ne pensent pas qu ’on soit ob ligé de 
ren ier la justice pour a ffirm er son pa­
triotisme, ni que les adorateurs de Celui 
qui a pardonné â ses bourreaux doivent 
se m ontrer implacables.

Le second fut le m inistre séduisant, 
courageux, fidèle de la m onarchie de 
Juillet en des heures qui se seraient mal 
accomm odées des lâchetés contem po­
raines.

On était au 21 décembre 1830. On ju-
g eait, au Luxem bourg, les ministres de 

harles X . L a  population de Paris et en 
particulier la garde nationale de la ban­
lieue réclam aient la m ort. Louis-Philippe 
savait bien que s'il laissait couler le  sang, 
et surtout s'il laissait s'accomplir un acte 
de sauvagerie en plein Paris, son règne 
était déshonoré. Et cependant il semblait 
qu’alors com m e aujourd’hui toutes les 
peurs et toutes les lâchetés fussent coa- 
isées. M ontalivet était ministre de l ’in- 
;érieur, il n 'avait pas trente ans. Il en­
leva au Luxem bourg, après la clôture 
des débats, les quatre m inistres, les fit 
m onter dans sa propre voiture avec les 
deux colonels Feistham el et Lavocat, 
dont le second avait été condamné à 
m ort sur la réquisition de l ’un des m i­
nistres qu ’il sauvait, monta à cheval, prit 
la tête de l ’escorte de cavalerie et recon­
duisit les condamnés au donjon de V in- 
cennes, où il les rem it en sûreté entre les 
mains du brave général Daumesnil.

On était au 24 février 1848; le roi Louis- 
Philippe, démoralisé par la revue qu’il 
venait de passer, signait son abdication. 
Les Tu ileries allaient être envahies. Le 
m inistre de 1830 comm andait la légion 

^  cheval de la garde nationale. Il ne voulut 
pas que le départ de son Roi ressemblât 
a une fu ite. I l sc m it à la tête de son es­
cadron et escorta jusqu 'à Saint-Gloud la 
voiture qui em portait en exil le ro i de 
France, qu 'il aurait peut-être sauvé, s’ il 
avait été appelé à temps dans les Conseils 
rovaux.

La  carrière politique de M. de M on­
talivet, qui sut d'ailleurs prolonger son 
dévouem ent et défendre la m ém oire de 
celui dont il avait défendu la couronne, 
nous apparaît ainsi en tre ces deux che­
vauchées d ’héro'isme é td e  dévouement.

Quand Dieu donne de pareils serviteurs 
à une dynastie et de pareils hommes 
d'Etat à une nation, il leur fait à toutes 
deux un cadeau inestimable.

Depuis longtemps, hélas 1 sa généro­
sité séculaire envers nous semble lassée.

J. Comély.

L A  JOURNÉE
M ercredi z6  avril

Sports ; Courses à Neuilly-Levallois (2 h.). 
Les Deux Mille Guinées à bîewmarket.

A l 'H ô te l  d e  V i l le  : Déjeuner offert au maire 
de Saint-Pétersbourg par ia municipalité pa­
risienne.

C o n fé re n c e  : M. Brunetière, sur « l ’Armée et 
la Patrie » (9 h. du soir, salle d’Horticulture, 
Ô4, rue de Grenelle).

Dans les ég l ises : Obsèques de M. de Cbe- 
veigné, son fila et sou frère, et service fu­
nèbre pour Mme de Gheveigné, victimes, 
tous quatre, de la catastrophe de Quiberon 
(midi, Sainte-Clotilde). — Solennité de la 
Confirmation par iMgr Richard, à 2 h. 1/2, à 
Saint-Bernard ; à 4 h., à Saint-Denis de la 
C h a p e l le .— Mariage de M. Sequin de La Salle 
avec Mlle Harty de Pierrebourg (midi, Saint- 
Phüippe du Roule).

Réun/ons .* Dîner du Cercle de la Critique 
(chez Notta). — Dîner de l’Aéro-Glub de 
France (M. J. Vallot, directeur de l’Observa­
toire du mont Blanc, fera une causerie sur 
«  rimpdrtance de compléter en ballon les ob- 
servauons météorologiques de montagne » et 
M. V. Taün, une autre causerie sur «  l’Etat 
actuel de l ’aviation Assemblée générale

annuelle de l’Association des artistes pein- 
tre.s, sculpteurs, etc., présidée par M. Bou- 
guereau : nomination du Comité ; rapport de 
M. Corroyer sur les travaux de 180o (2 h., 
Ecole des beaux-arts).

Le Monde et la Ville
S A LO N S

—  L e  ministre des affaires étrangères et 
M m e Delcassé ont donné hier un dîner intime 
en l'honneur de M. Lelianoff, maire de Saint- 
Pétersbourg. Parm i les convives: les membres 
de l'ambassade de R ussie , le président du 
Conseil, les préfets de la  Seine e t de police, 
le  président du Conseil municipal e t le  prési­
dent du Conseil général.

M . D elcassé ava it à  sa droite la  princesse 
Ouroussoff et à  sa gauche la  baronne Freede- 
ricksz. Mme Delcassé avait à  sa droite le  
prince Ouroussoff et à sa gauche M . Lelianoff.

L e  diner n’ a pas été suivi de réception .
—  D îner de v in g t couverts, hier, chez Mme 

Joseph M agnin, fem m e du vice-président du 
Sénat, dans son hôtel de l ’avenue V ic to r- 
H u go . A u  nombre des convives :

M. Paul Deschanel, président de la Chambre ; 
les ambassadeurs d 'Ita lie  et d'Espagne ; M. Le 
M.yre de Vilers, député ; M. Henry Houssaye, de 
l ’Académie française, et Mme H. Houssaye; mar­
quise de Lambertye, comtesse Lydie Kostopt- 
chine, comte et comtesse de Maupeou, marquise 
de W entworth ; M. Larroumet, secrétaire perpé­
tuel de l Académie des beaux-arts; marquis Pau- 
lucci dei Calboli, le docteur Robin, M. Michel 
Provins, Mlle Maria Legault, etc.

A p rès  le  diner, réception  intime pour la  lec­
ture d'une ravissante p ièce en un acte : Une 
Ingénue f in  de siècle, que la  com tesse Lyd ie 
Rüstoptchine a écrite l ’été dernier en Breta­
gne, chez ses parente, le com te et la  comtesse 
P ierre  de Ségur. Les lecteurs étaient M lle  
M aria  L egau lt e t deux amateurs mondains 
des plus distingués. L 'au teur e t ses interprè­
tes ont rem porté un énorm e succès. Parm i les 
personnes qui étaient venues se jo indre aux 
convives :*

Le général Zurlinden, gouverneur m ilitaire de 
Paris ; le ministre du Brésil ; comte et comtesse 
do Sesmaisons, le baron et la baronne Jean de 
Bellet, la baronne de Puttlingen, le comte et la 
comtesse Paul d'Ornano, M. Ciampi, etc.

—  L e  com te e t la  comtesse A rthu r de Ga- 
briac, qu ’un deUil ava it tenus é lo ignés pendant 
longtem ps du grand monde parisien, von t don­
ner dans leu r petit hôtel, rue D esbordes-V a l- 
raore, les 6  e t mai, deux soirées musicales 
qui prom ettent d’o ffrir le  plus haut intérêt.

On y  entendra plusieurs de nos artistes ém i­
nents, ainsi que le  m aître de la  maison, le  ba­
ryton  mondain si acclam é.

—  L e  lundi 8  mai, com édie chez M m e Back 
de Surany, dans son hôte l de l ’avenue V e la s -  
quez.

—  L a  soirée littéra ire  donnée p a r M . M arcel 
P roust a  été un vra i réga l artistique. M lle  La- 
parcerie, après avo ir été acclam ée dans des 
poèm es inédits de la  com tesse M athieu de 
N oa illes  e t de M. A n a to le  France, a donné la 
prim eur des beaux vers du com te R ob ert de 
M ontesquiou-Fezensac, qui seront mis en vente 
dans un mois. Dans l’ assistance intime :

Comtesse Mathieu de Noailles, comtesse de 
Briey, comtesse N .Potocka, Mme de Branles, ba­
ron Edmond de Rothschild, baronne Deslandes, 
Mme E. Strauss, marquis de Castellane, prince 
Giovanni Borghèse, Mme Léon Fouid, comte B. 
de Oontaut-üiron. MM. Anatole France, Jean Bé- 
raud, Charles Ephrussi et le  comte Robert de 
Montesquiou-Fezensac qui a remporté un double 
triomphe comme auteur et comme diseur exquis, 
ayant lui-mème dit, sur la demande des invités, 
quelques-uns de ses poèmes.

—  E légante soirée dansante, dimanche der­
nier, chez M . e t M m e Cam ille Labouret née 
Béranger, dans leurs salons de la  rue du Cir­
que. Danseurs et danseuses :

Mlles de Breuvery, de Saint-Senoch, de Béla- 
bre, Béranger, Ducaruge, de Blanchecoudre, de 
La Boutetière, Vergès-d'Auffray, de Jessaint, 
Picot, de Vilmorin, Dubufe, marquis d’Abran- 
tès, comtes de Persigny, de Reiset, de Cholet, 
de La Torre, Leroux de Villera, de Catheu, de 
Raimpré, de Chambray, de Premesnil, Dutoy- 
Harispe, de Lander, etc.

A p rès  un ravissant cotillon , on a soupé par 
petites tables.

R E N S E IG N E M E N T S  M O N D A IN S
—  L L .  A A .  R R . le  duc et la  duchesse de 

Connaught, arrivés à  Paris avec leurs enfants 
le prince Arthur et les princesses V ic to ria  et 
M argaret, sont descendus, com m e d'habitude, 
à  l ’hô te l L iverpoo l.

—  L e  colonie suédoise-norvégienne adonné 
hier, à  son siège de la  rue de la  Chaussée- 
d’Antin , un banquet d’adieu à M. Due, minis­
tre de Suède et N o rv èg e , qui qu ittera Paris 
demain.

Un toast de regrets  a été porté par le  con­
sul général de Suède e t N o rv èg e  à  M . Due, 
qui a répondu en des termes très émus.

Pendant le dîner, M lle  Madsen, au milieu 
des plus vifs applaudissements, a chanté des 
airs com posés par M . Due, qui est à. la  fois un 
fin diplom ate e t un musicien des plus ap­
préciés.

A  la  fin du dîner, on a présenté à  M . Due 
un parchemin avec les armes de Suède et 
N o rv èg e  et de Paris, portant une adresse des 
plus sympathiques.

—  A  l’école V illie rs , 6 , rue A lphonse-de- 
N euville , M. Léon  Thévenin fera, les 9  et 3 0  mai, 
deux conférences sur Puvis de Chavannes et 
Luc-O iiv ier Merson. »

M A R IA G E S
—  A  Saint-Philippe du R ou le  a été béni hier 

le  m ariage de M lle  H élène V ie lla rd , fille de 
M . Arm and V ie lla rd , député du H aut-Rh in , 
avec M . Ernest de Fontaines, ingénieur des 
arts e t manufactures.

L es  témoins étaient, pour la  m ariée : M M . 
Léon  V ie lla rd , m aître de forges, conseiller 
généra l, son oncle, e t le  vicom te Jean de Sali- 
gnac-Fénelon , député de la  Haute-Saône, %on 
beau-frère ; pour le  marié : M M . de Lalande, 
ingénieur, e t Gaston de Fontaines, cy iita în e  
au 2 is chasseurs à cheval, ses oncles. Dans la  
fou le des assistants :

Les généraux Duchesne, Voisin, Branche, De- 
mimuid, Treuille ; Mme Zurlinden, le général et la 
comtesse de La Hitte, le général et la  baronne de 
Vaulgrenant, Mme Fourichon, Mme Japy, le co­
lonel et la  comtesse do Bertliier, comte de Maillé, 
sénateur; comte et comtesse de Vanssay; les 
députés : baron Demarçay, vicomte Cornudet, 
Alicot, Desjardins, Tailliandier, comte d’Elva, 
Arthur Legrand, M. 0. Hanotaux; las anciens 
députés ; MM. Keller, Joben, Loreau; comte et 
comtesse de Menthon, comte Pierre de Gram­
mont, manjuis et marquise de Salnt-Lienx, ba­
ronne de Grandmaison, comtesse et M lle de 
Vergés, M. Philippe Berquin, do l'Institut; com­
tesse de Cugnac, baronne de Soucy, M. et Mme 
Daubrfo, baron et baronne Saiüard, comte et 
comtesse de Martinprey, comte et comtesse de 
Guichen, baron de Reinach-Woerth, etc.

A u  retour de l^église, réception et lunch chez 
M . et M m e Arm and V ie llard , dans leur hôtel 
de la  rue de Courcelles.

—  M . l’ abbé Gardey, curé de Sainte-Clo­
tilde, a béni, hier, à Saint-Sulpice, le  m ariage 
de M . Léopo ld  H ardy, avoca t à la  Cour d 'ap­
pel, fils du regre tté  architecte, avec  M lle  
M arie M orris, petite-nièce du célèbre général 
de ce nom, l ’un de* vainqueurs de la  Smala.

—  H ie r encore a été célébré, en l ’église 
d’Enghien, le  m ariage de M lle  Jeanne Rousset, 
fille  de l ’éditeur, avec M . Louis Johannet.

—  On vient de publier, à Lava l (M ayenne), 
les bans du com te Fernand de P im odan, lieu- 
ten.rnt au 1 3 " hussards, fils ainé du chef de la 
branche cadette dea Rarécourt-La V a llée-P i- 
modan et de la com tesse née de Querhoônt.

Le jeune officier épouse M lle  de L a  V em ad e  
dont la  mère est née de L a  Haram onaye. L e  
m ariage aura lieu au m ilieu de mai.

DEUIL
—  Les personnes qui n’auraient pas reçu de 

lettre de fa ire-part de la  m ort de M m e R o g e r

Sitt, 3 4 , avenue de l'O péra, sont in form ées que 
le  service religieux aura lieu le  jeudi 2 7  avril, 
à midi, à Saint-Roch, e t sont priées de consi­
dérer le  présent avis com m e une invitation.

—  Nous apprenons la  m o r t : —  Du cheva­
lier Caserabroot, décédé à l 'â ge  de 3 3  ans. Le  
défunt était le gendre de M . de M onbrison ; —  
D e M . Anato le  Parent, président honoraire de 
la  Chambre syndicale de la  passementerie, 
vice-président de la  Mutualité m aternelle et 
maire de P la illy  (O ise), décédé à l ’âge  de 6 4  ans;
—  D e M. Constant Chaielain, ancien notaire, 
ancien m aire d’Arc-en-Barrois, décédé à l’âge  
de 7 5  ans ; —  Du com te de Branges de Bour- 
cia, ancien chef d'escadrons, décédé à Paris ;
—  D e M. Joseph Aubineau, fils aîné de M. 
Léon  Aubineau, qui fut pendant quarante ans 
le  collaborateur de Louis V cu illo t

FetTarl.

A r É t r a n g e r
N O U V E LLE S

A N G L E T E R R E  
M . DE S T A A L  E T  L A  CONFÉRENCE DE L A  P A IX

Londres, 25 avril. — M. de Staal, ambas­
sadeur de Russie à Londres, a reçu cet 
aprés-midl une députation de la Croisade de 
la paix.

M. Philippe Stanhope, membre du Parle­
ment, et p usicurs autres personnages, ont 
exprimé les meilleurs souhaits pour le succès 
de la conférence qui va être tenue à la Haye.

M. de Staal a repondu en remerciant la aé- 
putation, dont il présentera les vœux à l’Em­
pereur de Russie dans quelques jours, à 
Saint-Pétersbourg.

L ’ambassadeur a ajouté que la coopération 
de l ’Angleterre est une importante condition 
pour l’accomplissement de la tâche qui in­
combe à la confé/ence, et il a exprimé l’es­
poir que, grâce à la bonne volonté des puis­
sances, la conférence réussirait à prendre des 
mesures sérieuses dans sa prochaine réunion, 
et développerait les principes d’équité, d’hu­
manité et de paix.

I T A L IE

Rome, 25 avril. — Les fouilles faites hier 
et aujourd’hui dans l ’église de Pizzo de Cala- 
bre n’ont donné aucun résultat. Toutes les 
tombes qui ont été ouvertes sont remplies 
d’ossements et il a été impossible de trouver 
des indices de la sépulture Joachim Murât. 
On a décidé de ne plus continuer les recher­
ches.

A la suite d'une récente grève d’ouvriers 
plâtriers à Londres, des agents anglais vin­
rent en Italie embaucher plusieurs centaines 
d’ouvriers ; mais, à l’arrivée de ceux-ci à desti­
nation, on ne leur donna aucun travail.

DaQR le monde officiel, on n’est pas sans 
inquiétude sur le sort de ces ouvriers et il pa­
raît que des négociations sont ouvertes en ce 
moment entre les gouvernements italien et 
anglais à l’effet de trouver les personnes res­
ponsables des engagements et les obliger â 
payer les frais da rapatriement. — Félix .

É T A T S -U N IS  

LES ÉVÉNEM ENTS A U X  P H IL IP P IN E S

"Washington, 25 avril. — Une dépêche de 
Manille du ^  avril annonce que Ca umpit a 
été investi par les Américains, qui comptent 
prendre la ville aujourd'hui.

A  11*08 une marche rendue très pénible par 
la c laleur et lo mauvais état des routes, la 
plupart des troupes de la colonne Laxvton se­
ront ce soir à Horzagray. Elles y seront re­
jointes par la colonne du centre partie de 
Bocave.

Le général Lawton n’a pas rencontré d’op­
position depuis son départ de Novaliches.

L T N G ID E N T  COQHLAN

Washington, 25 avril. — Le secrétaire de 
la marine a dit en séance de cabinet que le 
capitaine Coghlan lui a écrit une lettre dans 
laquelle il répudie toute intention d’insulter 
l’empereur d’Allemagne, ni l’amiral allemand 
â Manille. Sou discours avait été fait en réu­
nion privée, devant des amis ; il n’aurait pas 
dû être livré à la publicité. D’ailleurs, les 
journaux l’ont exagéré et mutilé.

On sait que le capitaine sera bientôt atteint 
par la limite d’âge, et l’on croit que pour ce 
motif et en raison des services distingués 
qu’il a rendus â Manille, les autorités mon­
treront à son égard autant de considération 
que pourra le permettre la discipline navale

I D - A - I î T S

L a  m a n o e a v re  d e  T i t ic c n n e s
L a  garnison de Paris est la moins fa­

vorisée de France pour les exercices en 
terrain varié, sans lesquels l ’ instruction 
des troupes reste forcém ent incomplète, 
c'est pourquoi l’on devra toujours avoir 
un roulem ent entre ses bataillons et 
ceux de province. Sauf V incennes et 
Satory, il n’y a pas un seul point, dans 
la banlieue, où l’on puisse réunir les 
troupes ; or, ces deux emplacements sont 
des champs de manœuvres et non la 
campagne.

Cette situation avait déjà inquiété le 
général Saussier ; à différentes reprises, 
ii avait cherché des emplacements per­
mettant les exercices en campagne. Le 
ilateau de l'Authie, la presqu 'île de 
louilles, la plaine de Choisy-le-Roi v i­

rent la garnison esquisser de petites opé­
rations entravées par les asperges, les 
lilas et les poireaux. Dans ces terres ma­
raîchères, représentant une haute valeur 
commerciale, la crainte des dégâts oblige 
à faire les manœuvres sur les chemins 
ruraux et les berges de riv ière, au prix 
des plus criantes invraisemblances.

L e  général Zurlinden, frappé de ces 
enjbarras, aurait voulu fa ire exécuter à 
la garnison deux ou trois petites manœu­
vres sur des points éloignés ; mais alors 
se dressèrent les questions de cantonne­
ment, d ’indemnités de v ivres et de mar­
ches et surtout celles qui touchent au 
form idable service de place de la capitale. 
Bref, ie gouverneur actuel a dû se rési­
gner à son tour, et se contenter d ’une 
manœuvre suivie de revue sur le poly­
gone de Vincennes.

Celle de 1899 a eu lieu hier, sur un sol 
détrempé par d'incessantes averses. Elle 
a présenté au nom breux public accouru 
un spectacle réconfortant. Les régim ents 
parisiens, m algré les difficultés rencon­
trées pour leur instruction , ont fait 
jreuve d'une souplesse et d'une correc- 
ion absolues.

Pou r donner quelque vraisem blance à 
une opération de guerre étroitem ent 
contenue d’un côté par les ouvrages de 
■Vincennes, do l'autre par les avenues, les 
pelouses et les ruisseaux du bois où l’on 
ne pouvait s’aventurer, le général Zur­
linden avait dû faire abstraction de ces 
obstacles et les considérer com m e les 
ailes des deux armées en présence. Les 
troupes engagées ne constituaient donc 
que deux centres. L 'arm ée du Sud, aux 
ordres du général L iberm ann, com pre­
nait la 9* brigade d'in fanterie (39* et 74*), 
général Dosse; un régim ent de la 10* bri­
gade (30*J, général M ichel ; 3 batteries du 
13* d 'artillerie et le 28* dragons, était cen­
sée accrochée aux positions de Gravelle, 
d ’où elle aurait été attaqufo la veille  par 
l’arm ée du Sud, sans autre résultat que 
d’être ob ligée d ’em ployer ses réserves à

renforcer ses ailes directement mena­
c e s .

Donc, les ailes étant purem ent théori­
ques, l ’armée du Nord n’avait plus en 
foce d'elle qu’un centre num ériquem ent 
inférieur, puisqu’elle lui opposait toute 
la division Florentin : 17* brigade (4* et 
82*), général R oge t; 18* brigade (113* et 
131*), général Halter, avec une forte ré­
serve comprenant le 29* bataillon de 
chasseur? et la Id ' brigade d'infanterie 
(115* et 117*), général de La  Nouvelle.

G ettesupcrioritéperm elta ità l’arm éedu 
Nord une attaque générale « brusquée et 
très énergique ». C'est ce qui a constitué 
la manœuvre. Les troupes étaient en 
place dès cinq heures et dem ie du matin, 
elles ont engagé Taction vers six heures 
par un combat de tirailleurs devenu bien­
tôt un engagem ent général. Des charges 
du 28* dragons sur les ailes do l ’armée 
du Nord ont amené l’entrée en ligne des 
réserves. A  sept heures moins un quart, 
le com bat était dans toute son intensité. 
Sous le ciel gris, dans le vaste cadre do­
miné par le donjon de Vincennes, avec 
la fumée des canons, lente à se dissiper, 
ie tableau était d ’une réelle grandeur. 
Bientôt, l’armée du Nord a donné l ’as­
saut, musique, tambours et clairons ont 
conduit les six régim ents d’infanterie et 
les chasseurs à l’attaque du plateau de 
Gravelle, au m ilieu dos clameurs et des 
hourrahs.

Aussitôt après, les troupes se sont dis­
posées face à la route de a Pyram ide, le 
général Zurlinden les a passées en revue 
et le défilé a eu lieu par colonnes de 
masse d 'infanterie d ’une perfection im ­
peccable. Chasseurs et lignards ont mon­
tré les mômes qualités, chaque masse 
faisait corps, arriva it avec a rigid ité 
d'une muraille et, pour gagner l’extré­
m ité du polygone, évoluait avec une ex­
traordinaire souplesse. A  ce point de 
vue, les progrès de l'in fanterie sont cons­
tants; il serait d iffic ile de dire en quoi ils 
consistent, ce sont des détails dont on no 
peut so rendre compte, mais il est bien 
évident que l ’instruction donnée aux 
troupes se dégage de plus en plus cha­
que année de rautom atism e jadis en 
honneur. 11 y a dans la marche de notre 
infanterie une sûreté et une élégance 
dont on ne saurait trop dire de bien, car 
elle révèle l'esprit qui préside à l'instruc­
tion générale. C’était d ’autant plus frap- 
)ant à Vincennes, que les troupes comp- 
ent en m ajorité des jeunes soldats et, je  

le rép k e , ont des terrains fort défectueux 
pour leurs exercices.

L ’artillerie a été, com m e toujours, ap­
plaudie pour la régularité de ses a ligne­
ments, et les dragons ont fourni un beau 
défilé au trot, troublé par une vio len te 
averse qui a éteint plus d'un des feux 
sur lesquels les fantassins essayaient de 
faire le café.

En somme, excellente journée pour la 
garnison de Paris ; elle m ontre que l ’ar­
mée continue en silence, avec la même 
ardeur, la préparation des forces v ives 
du pays.

Ardou in -D u m azet.

— Le chef d’escadroa Sadoux, du 32« d’ar­
tillerie, est nommé commandant du bureau 
de recrutement d’Annecy.

Le commandant Vecten, major du 133® d’in­
fanterie, est nommé commandant du bureau 
de recrutement de Laon.

— Le lor bataillon de chasseurs, actuelle­
ment à Verdun, et le 19® bataillon de môme 
arme, actuellement à Troyes, changeront de 
garnison à la date du 1®' mai.

Le 4® bataillon du 71® d’infanterie sera di­
rigé le 16 mai do Saint-Brieuc sur Paris, où 
il remplacera le 4® bataillon du 47®. Celui-ci 
rejoindra à Saint-Malo la portion principale 
de son régiment.

— M. le  général de brigade de Forsanz, 
commandant la 4® brigade de cuirassiers à 
Noyon, est nommé, tout en conservant son 
commandement actuel, membre du Comité 
technique de la-cavalerie, en remplacement 
de M. le général PouUeau.

L ’EXPO SITM  FRANCO-RUSSE
de Saint-Pétersbourg

L ’inauguration de l ’Exposition franco- 
russe, organisée à Saint-Pétersbourg 
par la Société de la Croix-Rouge de Rus­
sie, a eu lieu le 9 avril dernier, sous la 
présidence do S. A . I. le grand-duc 
Constantin, entouré de tout le corps di- 
ilom atique et d'une brillante assistance, 
illo a obtenu le  plus grand succès et 
nous sommes heureux de constater que, 
dans 'ce succès, la Section française, pla­
cée sous le patronage de M. le m inistre 
du com m erce et de l'industrie, a une très 
large part. C’est, de l’avis de tous, une 
victo ire éclatante pour notre industrie 
nationale.

L 'Exposition est située au musée Stie- 
glits, un palais admirable, d’uue décora­
tion m erveilleuse, riche et harmonieuse 
au possible. Elle est organisée avec un 
goût parfait par la déléguée générale, 
M m e Pôgard, qui a présidé aux plus pe­
tits détails avec un dévouem ent auquel 
chacun a rendu hommage.

Samedi, S. I. le grand-duc V lad im ir,
la grande-duchesse sa fem m e, la grande- 
duchesse sa fille, les deux grands- 
ducs ses fils, accompagnés des dames 
et des officiers de eur maison, sont 
venus visiter l'Exposition, dont les hon­
neurs leur ont été faits par l ’ambas­
sadeur de France et M m e la comtesse 
de Montehello. Ils ont exam iné en détail 
le salon des Arts du métal, comprenant 
la collectivité des fabricants de bronzes 
et meubles d'art, Solcau, Susse, Houde- 
bine. M illet, P inédo, Dienst, Cornille et 
Tard if ; puis tous les grands bijoutiers, 
Boucheron, Falize, Aucoc, Boin, Chris- 
tofie, Sandoz, Deboin,etc.; Jansen et Bon- 
dat, qui ont des meubles m erveilleux.

Ils ont visité ensuite, avec le plus grand 
intérêt, les sections de la Céramique, de 
la Verrerie, des A rts graphiques, et le 
salon de la Toilette et de ses accessoires, 
où se d is tin gu a it Paquin pour ses m er­
veilleuses robes etP .-M .G ru n w a ld tpou r 
ses riches fourrures. S. A . la grande- 
duchesse a vivem en t fait l'é loge de l’Ex- 
)osition et de son organisation parfaite, 
ja  grande-duchesse V ladim ir a particu­

lièrem ent rem arqué l’exposition de la 
maison Henry, A  a Pensée, et a déclaré 
qu'on ne pouvait déployer plus de bon 
goût parisien.

Le lendemain, le pand-duc Constan­
tin est revenu avec Ta grande-duchesse, 
toujours accompagné de M . et M m e 

Montehello, et a fait de nom breux 
achats.

Du reste, l'ambassadeur et M m e do 
Montehello ont pris à cœur de faire de 
cotte Exposition, et particulièrem ent do 
la Section française, leur œ uvre per­
sonnelle. Ils y apportent tous leurs soins, 
secondés adm irablement par M . Fages de 
Ghaulnes,le consu l,etM m e de Chaulnes, 
qui ont puissamment aidé de leurs con­

naissances locales et de leurs relations 
M m e Pégard, l’habile organisatrice.

Dimancho il y a eu, à l'ambassade, un 
grand déjeuner auquel assistaient tout le 
personnel de l ’ambassade, les exposants, 
M. Faurô-Lepage, etc., en tout vingt- 
cinq couverts. Le comte do Montehello a 
îortô un toast à M m e Pôgard et félicité 
es industriels et l’organisatrice de la Sec­

tion française. M m e Pégard  a répondu au 
nom  de tous les exposants pour rem er­
cier l ’ambassadeur.

Lundi a eu lieu une grande soirée avec 
deux m ille invitations, deux orchestres, 
roumain et italien. L ’ambassade y  a as­
sisté. Cette fête a été un nouveau triom ­
phe pour l ’Exposition, dont le but, qui 
est de resserrer encore les liens qui unis­
sent la Russie et la France, est admira­
blement rem pli, à la  satisfaction de tous.

c. Duham el;

T IM E  IS MONEY

Plus que jam ais le temps est aujour­
d'hui do l'argent. Est-ce nécessité, est-ce 
impatience nerveuse, il faut a ller vite, 
v iv re  vite, jou ir vite, f î îr e  fortune vite, 
même, et surtout, se guérir v ite. C'est 
sur ce dernier point, principalement, que 
je  veux insister. Nous ne sommes plus à 
l'ôre des lents traitements, des régimes 
méticuleux. L ’hydrothérapie, après un 
m om ent de vogue, perd du terrain : c ’est 
trop de temps perdu ces enveloppements, 
ces douches, ces bains, ces déshabillo- 
ments continuels, et les effets sont trop 
lents ; m ême reproche à l’électricité, qui 
amusa un m om ent les malades névrosés, 
mais les lassa vite. Ce qu ’il faut A notre 
époque qui se presse, c’est un remède 
qui ne nous vo le  aucune parcelle de 
temps, qui n ’ob lige à aucun changement 
d’habitude ou de régim e, qui ne nous 
fasse m anquer ni une affaire ni un plai­
sir. De plus, il im porte que l'effet du 
remède favori soit rapide, que, sans at­
tendre semaines et mois, on en constate 
les bons résultats, qu’il agisse à la fois 
sur tous les systèmes de notre économ ie : 
cœ ur, estom ac, poum ons, intestins, 
nerfs, etc. Ge rem ède paraissait introu­
vab le ; mais, par bonheur, chaque épo­
que vo it naître ce qui est indispensable 
à ceux qui y  v iven t : c ’est pour cela que, 
dans cette fin de siècle, qui pour tout 
fa ire v ite n ’a pas le  temps d’être malade, 
est apparu le rem ède désire et néces­
saire, le V in  Désiles.

D ' Sand.

NOTES D’UN P a r i s i e n

Il n'est pas de médaille, décidément, 
qui n’ait son revers. On m’avait signalé, 
hier,le cas de ces trois artistes américaines 
dont les petites économies se montaient 
au jo li total de trente millions. Je les avais 
données en exemple à nos actrices fran­
çaises, avec cette conclusion, peut-être un 
peu imprudente,qu’il n’y  a vraiment qu’en 
Amérique qu'on sait, à la v ille  comme au 
théâtre, en art comme en affaires, s’amas­
ser de petites rentes pour sa vieillesse.

Une de mes lectrices, qui est, s'il vous 
plaît, une de nos comédiennes les plus ai­
mables, m'a répondu du tac au tac. Elle 
m 'envoie une petite coupure de journal 
qui semble indiquer que les choses ne se 
passent pas toujours aussi gaiement dans le 
Nouveau-Monde. Il y  a quelques jours, ou 
quelquessemaines, est morte,à la Nouvelle- 
Orléans, une septuagénaire que la misère 
et les privations avaient, bien avant sa 

*mort, réduite à l ’état de cadavre. Ce n’était 
pas précisément une actrice, mais elle ap­
partenait au monde du théâtre.

Elle était la fille, en effet— etfille  unique 
par-dessus le marché 1 — de la célèbre Lola 
Montés, dont la gloire est déjà un peu an­
cienne, mais qui n'en a pas moins été, de 
son temps, la première et surtout la p̂ lus 
fastueuse des ballerines en renom. Elle 
fut aimée d'un roi qui lui donna une for­
tune, et faillit même lui donner sa main. 
Peut-être sa fille, cette malheureuse qui 
vient de mourir si misérablement à la 
Nouvelle-Orléans, était-elle de sang royal. 
Cela prouverait que, même en Amérique, 
ce qui vient de la flûte retourne au tam­
bour. Je persiste à croire, cependant, que 
l’usage du bas de laine est plus répandu 
là-bas qu’ici, surtout chez les femmes de 
théâtre...

E.

B O U T S  A U X .  U E X T B E 8

Paris, le 25 avril 1899.
Monsieur le Rédacteur en chef,

M. Rowland Strong, correspondant de 
VObserver, continue à prétendre qu’il a eu 
une entrevue avec M. Èsterhazy et M. Ro­
bert Sherard dans les bureaux de la Libre 
Parole.

Je continue et je continuerai à le dé­
mentir.

La mémoire de M. Rowland Strong a d’ail­
leurs des défaillances malheureuses. J’ai déjà 
prouvé que les deux dates qu’il avait succes­
sivement assignées à cette entrevue, qui n’a 
jamais existé que dans son imagination, 
étaient aussi inexactes l’une que l’autre.

Dans la lettre qu’il vous adresse et qu’il 
communique au Temps, M. Strong, devenu 
plus circonspect, se borne à déclarer qu’il re­
trouvera facilement cette date en consultant 
la collection du Figaro.

Je n’ai, moi, besoin de consulter aucune 
collection pour affirmer qu’il n’y a jamais eu 
d’entrevue entre M. Strong et M. Esterhazy 
dans les bureaux de la Libre Parole.

La vérité est que M. Strong me fut pré­
senté par M. Robert Sherard dans les bureaux 
de la Libre Parole, au mois do février 1898. 
Dans la conversation, il fut question du 
commandant Esterhazy, mais tout à fait in­
cidemment. Le véritable objet de la visite de 
M. Strong était de me parler d’une étude sur 
rantisémitisme en Ang eterre qu’il préparait 
ou qui venait d’être publiée par l’un des jour­
naux dont il était le correspondant (la Pall 
M ail Gazette, je crois), et dont ü désirait que 
la Libre Parole dît un mot. M. Strong me 
communiqua effectivement cet article quelque 
temps après, et j ’en citai plusieurs extraits.

Notre entrevue dura un quart d’heure en­
viron. M. Sherard et M. Strong m’invitèrent 
alors à descendre avec eux. Je les accompa­
gnai jusque sur le boulevard où nous rencon- 
trâmee M. Esterhazy qui vint à nous. M. She­
rard, qui connaiisait le commandant, le pré­
senta a M. Strong. Au bout d’une ou deux 
minutes, je quittai ces messieurs, et je re­
montai au journal où j ’avais à corriger les 
épreuves de mon article avant d’aller dîner»

Voilà l’histoire dans toute sa simplicité. Si 
j ’avais pu prévoir qu’on essayerait un jour de 
transformer un incident aussi vulgaire de 
mon existence professionnelle en je ne sais 
quel conciliabu e de conspirateurs, j ’aurais 
iris la prfoaution d’amener un huissier pour 
aire un constat.

Mais on ne saurait penser à tout...
Agréez, je vous prie, l ’assurance de mes 

sentiments distingués.
A. de Boisandué.

VIENT DE PARAITRE
Chez Calmann Lévy : la Terre q u i meurt, 

de René Bazin ; Diderot et Catherine //, de 
Maurice Tourneux; les Chimères de M are  
Le Prqistre, d'Henry Rabusson, et un char­
mant livre pour jeunes filles d’un auteur 
qui, demain, sera célèbre, le Serment de 
Lucette, par G . de W ailly .

A  PORT-EOTAL DES CHAMPS
Nous avons franchi hier la troisièm e 

et dernière étape des fêtes du deuxième 
centenaire de la m ort de Racine.

Après la fête de la fam ille naturelle, si 
charmante et si co rd ia le , à La  Ferté- 
M ilon, nous avons eu la fête— non moins 
aimable et ém ue —  de ia fam ille spiri­
tuelle.

—  Quel temps aurons-nous dem ain? 
demandait lundi, à un de ses confrères 
d e l ’Institut, côté m étéorologie, M. Gas­
ton Boissier.

Et le savant de répondre en riant :
—  Je puis vous prédire avec certitude 

un temps incertain 1
Ge savant était un sage et un pro­

phète. Mais ne convenait-il pas aux lieux 
que nous visitions ce cie tourmenté, 
toujours menaçant, par moments enso­
leillé, par moments tout noir et désole?

L a  plume d’un maître dira demain 
tous les souvenirs attendris qui se sont 
levés en nous à parcourir ces ruines où 
tant de femmes au cœur fier et à l’âme ré­
solue vécurent et moururent, où M. d ’An- 
d illy  prom enait sa bonne grâce et son 
sourire, où M. Hamon répandait les bien­
faits de sa charité, où Pascal rongeait 
son cœur, où Racine éveilla it sa muse.

M a tâche est sim ple : comm ent il nous 
fut donné de faire ce pèlerinage et ce qu ’il 
fut.

V ingt fois, de toutes les manières, j'a i 
voulu savoir, et bien d’autres avec moi, 
à qui nous devions ces heures do ravisse­
ment. Les invitations portaient : « Les 
propriétaires de Port-R oya l...» Qui donc? 
Je répondrai ce qu ’il mo fut toujours ré­
pondu : «  Ces messieurs.— Mais encore ? 
Une Société civile a acheté ce domaine, 
veille sur sa conservation, le cultive et 
en distribue les produits aux pauvres. — 
Qui la com pose? —  Qu’ im porte? Dos 
personnes pieuses et charitables qui se­
raient chagrines de se faire connaître... »

Respectons cette humilité, si digne do 
la tradition port-royaliste; mais, du moins, 
rendons hommage à l ’organisateur o ffi­
ciel de ce pèlerinage, M. Gazier. profes­
seur en Sorbonne, secrétaire, me dit-on, 
de la Société de Port Royal, et qui pos­
sède la plus admirable bibliothèque jan­
séniste qui existe.

La  journée commença par un déjeuner 
à Saint-Lambert, dans la maison mémo 
habitée par M. de TUlemont, au temps 
de « ces messieurs ».

Déjeuner charmant et des plus gais, 
d'où toute contrainte et toute officialité 
étaient bannies.

M. Jules Lem aître présidait ce déjeu­
ner. Autour de lui :

MM. Lenient, Gaston Boissier, Dejob, Msl- 
chior cie Vogüè, Costa do Beaurogavd, (l’Haa.î- 
sonville, Paul Deschanel, Ernest Lavisse, An­
dré Theariot, Henri Lavedan, J. M. de Hcre- 
dia; Rabier et Pol Neveu, représentant le 
ministre de l’ Instruction publicruc; Bajiloa, 
Maspéro, de Liniére, sous-pi'éiet de nam- 
bouillet, Chaplain, Pierre de Nolhac, appor­
tant, de Versailles, le repentir du Grand Roi; 
Welschinger, Grouslé, Uecharme, lîauvctte, 
Jean Frère, l’auteur du beau buste qu’oa va 
inaugurer, etc., etc.

L a  fam ille Racine était représentée par 
le vicom te de Galard, qui a épousé une 
descendante de Louis Racine, et par notre 
confrère M. Masson-Foresticr, descen­
dant direct de la sœur de Racine.

M M . Hanotaux, Henry H oussaye, 
Adrien Dupuy et Larroum et s'ôtaient foit 
excuser.

L e  déjeuner term iné, on s’est ache­
miné doucement vers Port-Royal, à tra­
vers les terres détrempées.

Prem ière halte au cim etière de Saint- 
Lam bert- où furent transportés, lors de 
la dispersion, les restes putréfiés des 
bienheureuses femmes. Quelques m inu­
tes après, on arrive à Port-Royal. Les 
murs d'enceinte, la porte d’entréo, la 
porte de Longueville, le Colom bier et 
quelques fûts de colonne, c ’est tout ce 
qui subsiste do l’Abbaye.

Quelle tristesse, mais quelle attachante 
et douce mélancolie se dégagent de ce dé­
sert! Les bâtiments ne sontplus là, mais 
il semble que l'âme de Port-Roya l soit 
présente, v ivace et puissante. Comment 
ne pas la retrouver en passant devant ce 
qui fut Vaum urier, la maison du duc do 
Luynes, à travers la Solitude où rêva 
Pafoal, sous lo noyer de Pascal et devant 
la fontaine de la M ère Angélique?

Là  où était le chœur de la chapelle, un 
oratoire a ôté élevé. Dans cet oratoire 
nous voyons des reliques, des tableaux 
et cet admirable masque mortuaire de 
Pascal, et le beau portrait de celui-ci 
donné par la reine M arie-Am élie.

Puis, descendu devant la chapelle, on 
applaudit au beau buste de Racine, de 
M. Jean Frère et l’on écoute le beau dis­
cours de M. Jules Lem aître.

L ’Académ ie publiera ce discours dans 
une de ses brochures vertes. II faudra l’ y 
lire.

M. Jules Lem aître ayant eu les belles 
paroles, M. Paul Deschanel eut le bea' 
geste. A vec  un mot charmant, il donne 
la rosette violette à M. Jean Frère.

On so porte alors vers la pierre qui 
com m ém ore la présence de Racine, dans 
la tombe choisie par lui, pendant treize 
ans, et on monte les cent marches que 
ces «m essieurs » descendirent et montè­
rent tant de fois, et qui conduisent aux 
Granges.

Los Granges 1 c’est-à-dire les petites 
écoles de Port-Royal, c’est-à-dire la mai­
son où Racine enfant reçut une éduca­
tion indélébile, où l’on nous m ontre les 
chambres de Racine, Pascal, N icole, A r- 
nauld, les portraits des célèbres jan ­
sénistes, le réfectoire, la bibliothèque, et 
où les propriétaires de ce château, M. et 
M m e Goupil de Sainle-M arie, ont fait 
aux académiciens et à nous tous l'ac­
cueil le plus délicat.

Il est impossible de dire tout ce quo 
celte visite a éveillé en nous. Pou r que 
la journée fût complète, nous avons Icr- 
miné notre pèlerinage par une visite à 
l'église de M agny, où ont été réunies 
quelques-unes des pierres tombales de 
Port-Royal.

Et, à cinq heures, nous avons regagné 
la gare, tout ravis et émus. Les lieux que 
nous venions de parcourir ont vu fleurir 
pendant un siècle, de 1609 à 1710, la plus 
noble, la plus vertueuse et la plus sé-
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vèro partie de l’âme française. Port- 
Hoyal fut vraim ent l'asile des âmes 
for'U's ot scrupuleuses. Port-R oya l forma 
Racine qui, com m e l’a dit M. Ivcmaître, 
resta dans toutes ses œuvres son fidèle 
et indélébile enfant. Port-Royal, enfin, 
ne roublions pas, v it m éditer et écrire 
les Petites lettres provincia les —  les deux 
prr«nières du moins et la seizième.

Les Provincia les l Ces philippiquea qui 
apprirent à la postérité, non seulement 
quel m erveilleux instrument de polém i­
que était la langue française, mais sur­
tout ce qu’était cette langue que Pascal, 
par elles, fonda pour ainsi dire, renou­
vela  en tout cas, fixa, affranchit.

A n d ré  Maurel.

P .-S .  —  Dans le com pte rendu des 
fêtes de L a  Ferté-M ilon, lo nom de M lle 
Barlet, l’ incomparable Bérénice, a été 
défiguré. Nous le rétablissons d'autant 
plus volontiers que ce nous est une occa­
sion de plus de louer la grande artiste 
qui a si divinem ent incarné la tendre 
héroïne de Racine A . M .

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE
A ssem blée généra le  du 22 a v r i l 1899
N o u s  a v o n s  d o n n é , d a n s  n o tre  «  C h ro ­

n iq u e  f in a n c iè r e  »  d e  lu n d i d e rn ie r ,  u n e  
a n a ly s e  assez  d é v e lo p p é e  d u  r a p p o r t  su r  
le s  o p é ra t io n s  du  C ré d it  fo n c ie r  p e n d a n t  
l 'e x e r c ic e  1898. N o u s  c r o y o n s  d e v o ir  y  
r e v e n i r  a u jo u r d ’h u i, p o u r  m e t t r e  e n  re -  
l ip f,  au  m o y e n  d e  q u e lq u e s  c h if fr e s ,  les  
fa its  p r in c ip a u x  q u i r e s s o r te n t  d e  ce  
c o m p te  r e n d u , e t  r é s u m e r  les  e x p l ic a ­
t io n s  q u i o n t  s u iv i  la  le c tu r e  du  ra p p o r t .

L o  C rédit foncier a fa it, pendant l ’année 
18.03, 4,806 prêts hypothécaires, pour une 
BOiiime de 124,600,223 tr. 08.

L e  m ontant des rem boursem ents anticipés 
est m oins im portant en 1898 que dans l ’an­
née précédente : i l  a va it atteint, en 18.07,
117 ,.^ .957  fr. 67; i l  ne s’élève, pour 1898, 
q u ’ à 107,583,424 fr. 96, en d im inution  de plus 
ae  1 0  m illions.

3/am élioration constatée pour 1897, au 
poin t de vue des rem boursem ents anticipés, 
est b ien plus sensible pour 1808. L ’excénent 
des prêts nouveaux sur le  ch iffre des rem ­
boursem ents anticipés est de 17,115.7f)9fr. ; il 
n ’éta it que de 8,063,261 fr. eu 1807 et de 
3,414,005'fr. en 18%.

D e m êm e, pour les prêts com m unaux, l ’ex­
cédent des nouveaux prêts sur les rem bour­
sem ents anticipés est de 61,856,424 fr.; i l  éta it 
de 37,055,468 fr. l ’année précédente.

En. résum é, le  total des prêts fonciers et des 
prêts com m unaux, déduction fa ite  des rem ­
boursem ents anticipés, s’est augm enté, pen­
dant l ’année 1808, de 78,972,223 fr.

A u  31 décem bre dern ier, le  total du porte­
feu ille  des prêts fonciers et com m unaux s’é le­
v a it  à 3,220,092,393 fr. 93, y  com pris les prêts 
réalisés avec les fonds du cap ita l soc ia l e t des 
réserves.

L e  m ontant des ob ligations foncières et 
com m unales en c ircu lation , non com pris les 
prime.s à am ortir ni les versem ents à recevoir, 
est de 2,928,353,^3 fr. 80 ; si l ’on y  ajoute les 
bons à lots, qu i représentent une som m e de 
26,891,729 fr. 41, ce ch iffre s’é lève  à 2 m illiards 
955,245,4% fr. 21. Gom m e le  solde des prêts 
fonciers et com m unaux réalisés avec les fonds 
des ob ligations et des bons s’é lève  â 3 m il­
liards 168.72;3,742 fr. 53, on trou ve au 31 dé­
cem bre 189S uu excédent de prêts de 213 m il­
lion s  478,316 fr. 33. L ’excédent des prêts com ­
m unaux snr les ob ligations com m unales com- 
)orta it l ’ém ission d ’un em prunt, qu i a eu 
ieu le  21 fév r ie r  1899 et qu i a obtenu un 

p lein  succès. '
L es  bénéfices de l ’exerc ice  1898, augm entés 

du report de l ’exercice précédent, s ’é lèven t à 
12,674,967 fr. 35.

D e celte som m e, i l  y  a lieu  de dédu ire les 
fra is généraux : 4,044,462 fr. 95. I l  reste donc 
un bénéfice net de 8,630,504 fr. 40 qu i perm et 
de d istribuer un d ividende de 25 fr. et da re­
porter une som m e de 102,986 fr . 14 à l ’exercice 
suivant.

L a  lecture du rapport term inée, deux m em ­
bres de l ’assemblée ayan t exprim é le désir, 
com m e les années précédentes, que le  chapi­
tre des provisions reçût des augm entations 
m oins considérables, le  gouverneur a été 
am ené à exp liqu er de nouveau le  fonctionne- 
m eut et la  nécessité de ces provisions.

Apré.s avo ir dém ontré que la  p rovis ion  or­
d ina ire  pour l ’am ortissem ent des em prunts 
e.'t absolum ent ob liga to ire  et appartien t aux 
porteurs d ’ob ligations, i l  a insiste sur l ’u tilité 
ae la  provis ion  extraord ina ire. I l  rappelle 
d ’abord  les circonstances qu i ont porté la  So­
ciété, en 1893, à entrer dans cette vo ie , à la 
suite d ’un grand  nom bre de rem boursem ents 
anticipés et des conclusions d ’une inspection 
des finances. L a  question  fu t longuem ent 
étudiée par le  Conseil; e lle  donna lieu  à un 
débat approfondi à l ’assem blée générale. 
T ou t le  monde fut d ’accord, à ce m oment, 
pour reconnaître les avantages de cette pro­
v is ion , en vue d ’assurer l ’am ortissem ent et 
la  conversion  des ob ligations, nécessités par 
les rem boursem ents anticipés des prêts.

L es  prêts sont lo in  d ’a vo ir  la  durée inscrite 
dans les con tra ts; en réalité, la  p lupart sont 
rem boursés beaucoup plus tôt. I l  a fa llu  éta­
b lir  une m oyenne. Après de longues re­
cherches, on à constaté que la  prudence deva it 
fa ire  lix e r  à  trente ans la  m oyenne de cette 
durée. L a  conséquence nécessaire éta it que 
ram ortissen ien t des em prunts corre.spondants 
serait assuré dans la  m êm e période. Une 
autre conséquence, c ’est que les prêts rem ­
boursés étant ord ina irem ent rem placés par 
d 'autres prêts à un taux d ’in térêt in férieu r, i l  
é ta it nécessaire d 'ob ten ir, par des ém issions 
ou par des conversions, un p r ix  de revien t 
plus bas des capitaux destinés aux nouveaux 
prêts.

D e là  une série d 'opérations qu i ne peuvent 
s’exécuteravecsuccès qu ’ à la  condition  d 'a vo ir  
fa it au x p rovis ions extraord ina ires la  part la  
plus la rge  possible. Ges opérations sont assu­
rées, et, en outre, les p rovis ions sont actuel­
lem ent am énagées de te lle  sorte que toutes 
les prim es d’an iortîssem ent des em prunts 
pourron t être reconstituées en 1924.

Les actionnaires n ’ont eu, du reste, qu ’à se 
fé lic ite r d ’a vo ir  accepté les sacrilioes qu 'on  
leu r dem andait. En se p rivan t au proüt des 
•rovibions, qu i ont s ingu lièrem ent é la rg i les 
lase.s du créa it de la  Société, ils  ont semé pour 

récolter. L ’aven ir leu r fou rn ira  d’am ples com ­
pensations. On peut a ffirm er que si l 'ad m i­
n istration  a pu m ener à b ien, d’une façon 
aussi brillan te, les conversions et ém issions 
du 1894,1895, 1897 et 18.98, c’est grâce au zélé 
avec lequel on s’est em ployé à donner aux 
ob ligata ires, par l ’augm entation  des p rov i­
sions, les garanties les plus indiscutables, les 
p lus absolues.

M . l^abcyrie fa it rem arquer néanm oins 
q u 'il a envisagé, avec le  Conseil d ’adm in istra­
tion , la  possib ilité d ’une atténuation des 
charges exigées par les p rovis ions ; i l  en a 
parié  dans le  rapport, dans les termes sui­
van ts : «  Nous avgns poursu ivi, en 1898, les 
études dont nous vous avions entretenus dans 
notre dern ier rapport. E lles se sont précisées 
dans «les com binaisons nouvelles qu i nous 
•erm ettraient, tout en conservant intactes 
es garanties que nous devons à nos ob liga- 
a ires, de ten ir com pte, pour l ’établissem ent 

de nos charges annuelles, des résultats ac­
qu is par les conversions opérées. Nous esti­
m ons que les d ivers in térêts engagés pour­
ra ien t recevoir satisfaction  par la  reconstitu­
tion des prim es dans les  nouvelles conditions 
prévues par œ s com binaisons, et nous ferons 
tous n o » efforts pour qu ’elles soient réalisées 
dans un aven ir aussi prochain que possib le. »  

A bordan t un autre ordre de considérations, 
« t  pou r répondre aux questions posées au su­

je t du rondem ent des cap itaux flottants, du 
dom aine ot du développem ent dos prêts, lo 
gouverneu r fa it v o ir  que les opérations autres

3ue celles des i»rêts, c est-à-dire les opérations 
e banim e, donnaient en réa lité  au jourd ’lm i 

des produits supérieurs à ceux de 1890. On 
a va it  pu, i l  est v ra i, à cette époque, obten ir 
de gros bénéfices avec un portefeu ille  de ren­
tes sur lequel d ’énorm es plus-values avaien t 
été réalisées. Ces réalisations on t été d istri­
buées, e lles  ne peuvent pas se répéter.

L e  dom aine ne saurait donner un revenu 
plus é levé  quo celu i qu i est constaté chaque 
année, puisque dès qu ’une propriété m ise en 
va leu r produ it un in térêt rém unérateur, elle 
trou ve un acquéreur. D ’a illeurs, le  Conseil 
continuera à se préoccuper avan t tout de la  
reven te du dom aine.

Enfin , à l'égard  des prêts, on no nég lige  rien 
pour les développer dans toute l'étendue du 
territo ire. On sait que pour les opérations 
financières, p lacem ent d ’ob ligations et paye­
m ent des coupons, le  C réd it foncier est adm i­
rab lem ent secondé dans les départem ents par 
les  trésoriers généraux et les receveu r» de» 
finances. P ou r les opérations «ie prêts, nos re­
présentants sont nos directeurs de succur­
sales, qu i trou veron t dans le  notariat d ’excel­
lents auxiliaire^.

N otre  personnel des succursales est choisi 
parm i des hom m es rom pus aux affaires, an­
ciens clercs d ’avoué», clercs de notaire qui,

Sassés par notre adm in istration , anim és 
e son esprit et de ses trad ilion ». Nous .avons 

cherché par dé récentes instruction » s léciales 
à stim u ler encore et à gu ider leu r co labora- 
tion , aussi bien pour la  réalisation  «ie nou­
veau x  prêts que pour la  surveillances des 
gages et des dom aines.

En cequ i concerne le  concours du notariat, 
le  gouverneu r rappelle quo l’adm in istration  
du Crédit foncier en a senti. <lù» l’«uiirine, 
toute l’ imp-irtance, et que, quant à lui, il fera 
tous ses efforts pour fac iliter le.s relations de 
laSociété  avec cette corporation si inttslligenle 
et si instru ite des intérêts généraux «lu pays 
et des in térêts particu liers des fam illes.

Los notaires sont les conseiller» de la  pro­
p r ié té ; ils  en sont aussi le plus souvent les 
agents de transm ission ; de plus, on sait quel 
rô le  prépon«lérant ils jouen t entre le  proprié­
ta ire  qu i désire em prunter et le capitaliste 
qu i a «les fonds disponib les. A  ces d ivers  ti­
tres, ils  se trouven t les au x ilia ires  naturels 
du Crédit foncier. Leu rs ÿ itérêts, lo in  de se 
con trarier avec ceux de la  Société, se con fon­
dent avec les siens. L e  notariat de Paris  et 
des grands centres l ’a  com pris depuis lon g ­
tem ps, et cette m auiére de v o ir  se répand de 
plus en plus dans le  notariat des départe­
ments.

L e  C réd it fon c ier est un grand  prêteur ano­
nym e, qu i donne par conséquent toutes les 
garanties de d iscrétion, intéressé à ne pas 
acqu érir le gage, o ffran t toutes les facilités 
com patib les avec la  sécurité du prêt, et tous 
les avantages de ram ortissen ien t à longue 
échéance. P a r la  nature de ses opérations il 
ne peut que m u ltip lier les actes «le priHs tout 
en réduisant les charges de la  dette hypothé­
caire.

L e  gouverneur, en term inant, déclare que 
l ’adm in istra tion  ne nég lige  aucune des me­
sures proprés à étendre le  cham p «l’action du 
C réd it foncier, dan » les  lim ites  do ses attri­
butions statutaires, et à fo rtilie r son crédit.

L ’assem blée généra le a accueilli a ve «3 de 
v iv e s  m arques de satisfaction  les exp lications 
du gouverneur et a voté  à l’ unan im ité toutes 
les résolution.» à l’ordre du jou r. E lle  a ap­
prouvé les com ptes et fixé à 2 o francs le  d iv i­
dende de l ’exercice 1893.

Nos lecteurs trouveront dans le  Supplé­
ment gratuit d’aujourd'hui :

La suite da feuilleton de M. M ichel 
Corday;

La  «  Revue des L iv re s  »  de notre colla­
borateur Ph ilippe G ille ;

Des «t Â o/05 d’histoire  » ,

E t a A travers les Revues » ,  de notre  
collaborateur Labadie-Lagrave.

Nouvelles Diverses

A lexan dre, ou vrier m enuisier, ren tra it chez 
lu i, avant-h ier soir, rue Nationale, à Iv ry , 
lo rsqu ’i l  fut assa illi par cinq in d iv idu s  qu i 
sem blaient a vo ir  guetté son arrivée. L ’un aes 
agresseurs sortit b ientôt un couteau de sa 
poche et en frappa le  m alheureux A lexan dre, 
en pleine poitrine.

—  I l  a son com pte, s’écria  le  m eurtrier en 
voyan t tom ber »a  v ictim e, sauvons-nous I

E t les cinq m isérables détalèrent à toutes 
jam bes.

L e  blessé, re levé  quelques instants après 
par dea agents, fu t transporté à l ’ hospice 
ü’I v r y  où i l  ne tarda pas à rendre le  dern ier 
soupir.

L  auteur de cette lâche agression, un nom m é 
Solson, d it G aillard, a été arrêté et en voyé  au 
Dépôt. Cet in d iv idu , qu i est un ancien d isci­
p lina ire, a refusé de fa ire  connaître ses com- 
pLces.

N ous avons raconté ces jou rs derniers qu ’un 
é lève  en pharm acie, Pau l G érin , âgé de v in g t- 
ci n«] ans, ava it tenté de s’em poisonner chez 
lui, rue du Faubourg-Saint-M artin , en absor­
bant une certaine quantité de cyanure de po­
tassium.

M algré  les soins dont i l  a été l ’ob jet, le 
pauvre garçon est m ort, h ier m atin , à l’hôp ita l 
Suint-Lüui», où il a va it été transporté.

Favorisée  par un temps exceptionnellem ent 
beau. la  caravane de D erviches, actuellem ent 
campée au Jardin d ’Â cc lim atation , a eu d i­
m anche «lernier le plus grand  succès.

LUiarante m ille  personnes ont assisté aux 
pro ilig ieux exercices de cette troupe venant 
pour la  prem ière fo is  en Europe et qu i va 
fa ire  courir tout P a ris  au B ois  de Boulogne.

L A  C H AR ITÉ

N ous avons reçu pour les in fortunes re­
com m andées par le  b ig a r o  :

M m e G. de L ...  (5 francs pour chacune des 
fai.^üles L ab it, Bengue, T ien lou p , Itan n ) ; 
20 francs. —  J. H ..., pour M m e L ab it, 10 fr.
—  D e la  part de G eorgette (5 francs pour 
chacune des fam illes  W o lpe lsb ergcr, Jacquart, 
T ien lou p , Ita n n ):  20 francs. —  M. P . A ... 
(15 francs pour M m e L a b it  ; 20 francs pour 
M m e W o lpe lsb erger ; 20 francs pour M m e 
Bengue ; 15 francs pour M m e Jacquart ; 15 
francs pour M m e T ien lou p  ; 15 francs pour 
M m e Itan n ) : 100 francs. —  A . J. M ... ( lO fr .  
)our chacune des s ix  fam illes ) : 60 francs. —  
dàrcelle  et Georges, pour M m e L ab it, 10 fr.

—  A rm an d  B riin sch w ik  (5 francs pour cha­
cune des fam illes  W o lpe lsb ergcr, Bengue, 
l la n n  et Jacquart) : 20 francs.

» I •
L E  VO L DE l ’ a d m i n i s t r a t i o n  DES POSTES

Nous avons raconté som m airem ent que des 
détournem ents de plus d ’un m illion  avaien t 
été constatés au bureau des a Périod iqu es »  
dans l ’ hôtel cen tra l des Postes, et qu ’un des 
e5nployés, reconnu coupab le , s’éta it suicidé 
pour év iter d ’être tradu it devan t la  justice.

On nous dem ande com m ent, avec une com p­
tab ilité  com m e celle  qu i do it ex is ter dans les 
finances, et les vériü  nations dont les em ployés 
sont l ’ob jet, pareils détournem ents peuvent 
être com m is.

C ’est que, m alheureusem ent, i l  n ’y  a pou r 
le  serv ice en question ni com ptab ilité  sérieuse 
n i vérifica tion s  possibles. T ou t est la issé ù la  
bonne fo i des em ployés.

A u  service des affranchissem ents d it <« des 
périod iques »  on a ffranch it en effet les im pri­
més, c ircu laires, prix-courants, ca ta lo gu es , 
prospectus do toute sorte, en rem plaçant le 
tim bre-poste trop  lon g à co lle r sur des m il­
liers  d ’ im prim és, par un cachet portan t ces 
deux lettres P. P. — port payé.

Ce cachet est apposé par des hom m es de 
peine qu i tra va illen t «  â l ’ heure » ,  se préoccu­
pant peu si l ’affranchissem ent de l'im prim é 
qu ’ils  tim bren t est payé ou  non.

Pden n’est donc plus fac ile  à un em plpyé 
qu i reçoit, par exem ple, «l’un grand  maga.sin, 
lu , 0 0 0  catalogues à o  centim es le  tim bre, soit 
500 francs, de n’ inscrire sur son liv re  de re­
cettes que 8 , 0 0 0  et de m ettre 1 0 0  francs dans 
sa poche. Les catalogues sont im m éd iatem ent 
rem is aux «  tim breurs »  et aucun inspecteur 
n’ira  v o ir  s’ i l  y  en a 8 , 0 0 0  ou 1 0 ,0 0 0 .

On raconte m êm e que, dans un «  coup de 
feu » ,  le  bureau d ’un grand  qu artier Est de 
P a r is  ayan t expédié au «  C en tra l» tro is  m ille  
périod iques sans y  jo in d re  l ’argent reçu, le  
a Centi'âl »  les expéd ia  carrém ent e t sans la  
m oindre observation . Bien m ieux, deux jours 
après, le receveur du bureau, retrouvant les 
luO francs oubliés, vou lu t a lle r  les verser. Ou 
les lui refusa, d isant que cela  dérangerait la  
com ptab ilité  quotid ienne... I l  n’eut d ’autre 
ressource que de les d istribuer en gra tifica­
tions. , . , ,

Qu’on ne s’étonne donc p lus si le  bureau 
des périod iques a pu se la isser tenter e t dé­
tourner chaque année une c inquantaine de 
millB francs —  som m e qu i, au bout de v in g t 
ans, donne un jo l i  total.

L e  bru it court que le  su icide de M . D . ., 
l ’em ployé, c h «^ d e  section, qu i s'est brû lé la  
cerve lle , n ’a pas apaisé la  justice. O n d it que 
d eu x  autres seraient arrêtés et une dizaine

*^ E ^ t i3ut cas, un rem an iem ent com plet a  été 
opéré dans le  service.

T E N T A T IV E  DE M EURTRE

U n  jeune homiuQ d â Y is g t 't r o is  aQSj H en ri

MORT SUBITE

M m e veu ve Roger, rentière, dem eurant ave­
nue «le l’Opéra, 3 i. se trouva it, h ier m atin, 
sur le bou evard  Haussm ann, lorsque, à la  
li auteur du nuniéro 103, elle s’ affaissa lour­
dem ent sur le  trotto ir. De.s passants s’em ­
pressèrent de la  re lever et la  transportèrent 
dans une pharm acie. M ais le »  soins étaient 
inutiles. M m e R oger était morte.

Après a vo ir  constaté le  décès, M . Garnot, 
com m issaire de police, a fa it transporter le 
cadavre de la  défunte à son dom icile.

-H
L A  M E ILLE U R E  EAU

C’est sans con tred it ( l ’eau gazeuse Schm oll), 
eau de source stérilisée d ’un goût parfa it et 
d ’une absolue salubrité. Aussi pure que l ’eau 
bou illie , e lle  e »t  très d igestive  et constitue 
avan t le  repas avec l ’apéritif, et pendant le 
repas avec  le v in , la  m e illey re  et la  p lu » 
saine dos eaux de table.

A jou lon .» que si e lle  est exqu ise, e lle  est 
aussi d ’un p r ix  très m odeste et qu ’on  la  
trou ve  partout.

E N F A N T  ABAND O NNÉ

M . Renau lt, concierge de la  m aison sise 
rue de Gharenton, 128, a trouvé, h ier matin, 
dans le vestibu le de l ’im m euble, derrière la  
porte, un bébé paraissant a vo ir  de quatorze à 
seize mois. L ’en fant, un petit garçon , était 
proprem ent vêtu  et en très bon  état de santé.

L e  pauvre abandonné a été en voyé  à l ’hos­
pice des Enfants-Assistés, par les soins du 
com m issaire de police, qu i fa it toutes d iligen ­
ces pour retrou ver l'au teur de cet abandon.

Jean de Paris»

M ém ento. <— Le gardien de la  paix Lantrade 
a été renversé, hier matin, boulevard Saint-Mi­
chel, par le tramway Montrouge-gare de l'Kst. et 
assez grièvement blessé. Après avoir reçu des 
soins dans une pharmacie, i l  a été reconduit à 
son domicile.

S, dd  P*

GUÉRISON DE L A  TUBERCULOSE
Le siècle de la vapeur, de l’électricité 

et des admirables découvertes de Pasteur 
va se term iner par celle de la guérison 
de la tuberculose im patiem m ent atten­
due par l'humanité tout entière. On le 
devra aux sérums médicamenteux du 
docteur Berlioz, de Grenoble, dont les 
résultats m erveilleux font tant de bruit 
dans le monde médical. Ges nouveaux 
8 rums, prépar«)s par l'Institut sérothé- 
rapique de Grenoble, d'une efficacité in- 
discutal l.î, se trouvent dans toutes les 
pliarmacies.

A L’HOTEL DE VILLE

ainsi que sur les sous-locations de la  salle, s’il 
y  a lieu, pendant l'hiver.

L e  Conseil a consenti au p ro fit de 
M m e Varraz une p ro longation  de douze ans, 
à partir du le i ja n v ie r  lüÛO, du bail du café- 
reniaurant de la  G rande-Cascade, au bois  de 
Boulogne.

L a  superficie concédée est fixée  à 9,530 m è­
tre » et le lo yer annuel sera porté de 16,CKK) fr. 
à 28,000 francs.

Cette augm entation  de lo y e r  p rodu it son 
effet à partir du le i  a v r il 1899.

En cas de cession par la  concessionnaire 
de son d ro it au bail, le  cessionnaire devra  
être agréé par l'au torité  m unicipale, après dé­
libéra tion  du Conseil m unicipal.

L e  Présiden t de la  R épub lique v ien t 
de signer le décret au torisant le  Conseil m u­
nicipal de C hàtillon  à attribuer à une vo ie  
pub lique lo nom  de «  F é lix  Faure ».

H en r i Ham oise.

A u jou rd ’hui, à m id i, au ra lieu  le  déjeuner 
o ffert par la  m unicipalité  parisienne à M . L e ­
iianoff, m aire de Sain t-Pétersbourg, qu i inau ­
gurera a insi la  sa lle  à m anger du palais m u­
nicipal.

L e  préfet de la  Seine a décidé quo le 
Conseil m un ic ipa l sera it convoqué en session 
ord ina ire  le  ven «lred i 5  m ai prochain.

Ün p révo it des séances publiques assez 
orageuses à cause de d ifférentes questions 
où l ’adm in istration  sera in terpellée par p lu­
sieurs conseillers.

A ttendu  la  vacance survenue dans 
le  Conseil m unicipal de la  V il le  de Paris  par 
suite de la  dém ission  de M. Bassinet, les 
électeurs du qu artier N ecker (qu inzièm e ar­
rondissem ent) sont convoqués pour d im an­
che prochain, à l ’effet d ’é lire  leu r représentant 
au C onseil m unicipal de la  V il le  de Paris .

Noua avons parlé des deux cours de 
ch irurgie  et de m édecine que veu t ou vrir  la  
V ille  de Paria . L e  décret su ivant d it où  en 
est la  question  :

Le Président de la République française,
Vu la délibération par laquelle le Conseil mu­

nicipal de Paris a institué une Commission de 
neuf membres en vue d'examiner les quc'stions 
touchant les relations à établir entre la  V ille  et 
l'Université do P a r is ;

Décrète :
Article premier. — II est institué une Commis­

sion mixte chargée d'étudicr les qvestions rela­
tives aux relations de la  V ille  et de l ’Université 
de Paris.

Art. 2. — Cette Commission comprend : le pré­
sident du Conseil de l'Université, président ; les 
doyens des Facultés de droit, de médecine, des 
sciences, des l«*ttres, le directeur de l’Ecole su­
périeure de pharmacie et leurs assesseurs ; les 
neuf membres de la Commission municipale cl- 
dcssus visée.

Art. 3.— En cas de première nomination à une 
chaire créée à l'aido de fonds mis par laV ille  àla 
disposition de l’Université, la Commission donne 
son avis sur les candidatures. Dana ce cas, le 
second délégué de la Faculté ou Ecole intéressée 
au Conseil de l'Université lui est adjoint.

Art. 4. — Le ministre de l’instruction publique 
et des beaux-arts est chargé de l'exécution du 
présent décret.

Emile L oubet .

Que les  créanciers ne se p la ignent 
pas trop  l M . Th au v in , hu issier de la  V ille  de 
P aris , v ien t seu lem ent de toucher le  m ontant 
des fra is à lu i dus pour congés sign ifiés en 
18941

Pu isqu ’on est si patien t quand «;n a affaire 
à la  V ille  de Paris , on ne s 'exp li«p ie  guère 
com m ent on  l'est si peu quand on  a affa ire  à 
des particu liers.

L e  préfet de la  Seine est autorisé à 
consentir à M M . P ra d ie re t  F lisseaux, tant en 
leur nom personnel qu ’ au nom d ’une société 
anonym e en form ation , un nouveau ba il au 
C irque d ’été, aux Cham ps-Elysées, pour une 
durée de d ix-hu it années, a partir  du l® ' 
a v r il 19U0.

Cette autorisation  est subordonnée à la  
ju stifica tion  régu lière, par M JÎ. P ra «iie r et 
Fli.sseaux, de la  cession du d ro it au b a il de 
la  Société des deux cirques.

M M . P i’ad ier et F lisseau x  payeron t à la  
V il le  de P aris  :

1 ® Une redevance fixe annuelle de 50,000 
francs ;

2® Une redevance proportionnelle sur le  mon­
tant des entrées et les produits accessoires de 
L’expIoitsUent ùQa  cempria «eux de la limonade,

LA SOMATOSE

L e  m eilleur dos reconstituants, le plus 
complet, est indiscutablement celui dont 
les effets prompts sont en même temps 
durables. C’est là ce qui le « distingue 
radicalement des excitants dont les ré­
sultats sont toujours éphémères.

Une expérience constante a prouvé que 
ces qualités fortifiantes et définitives 
sont celles de la Somatose qui convient 
à tous les âges et à tous les tempéra­
ments.

Gazette des Tribunaux
9» C h a m b r e  C O RRECTIO NNELLE  : L e  procès dea

ligues an tisém itique et p léb iscita ire. —
C h a m b r e  d e s  m is e »  e n  a c c u s a t io n  : L ’a f­
fa ire  D érou lède-H abert.

A l ’entrée de toutes les galeries :
—  Où allez-vous?
—  A  la 9® chambre.
—  M ontrez-m oi votre carte.
Les causes de ces mesures d’ordre ex­

ceptionnelles ? M. Jules Guérin compa­
raissait, hier, devant la 9* chambre ; et, 
quand M. Jules Guérin est au Palais de 
Justice, nos bons magistrats ne sont pas 
tranquilles.

Précautions sans objet. Nous n ’avons 
«à enregistrer ni cri séditieux ni trouble. 
Le délégué général de la L igue antisém i­
tique était accompagné seulement d ’un 
ami et do son défenseur, M* Mériurd. Au 
cours des débats, il n'a manifesté aucun 
sentiment hostile à l'égard de ses juges. 
Que di.s-je ! Il les a suppliés de le con­
damner à plus de seize francs d ’amende I

Après un rapide interrogatoire du 
prévenu , M. le substitut BouUoche 
prend la parole. Que peut-il dire qu'il 
n’ait déjà développé, la semaine der­
nière, à propos de procès semblables? 
Il se borne donc a indiquer le pro­
gram m e et le but de la L igu e :

A u  G rand-Orient, M. Jules G uérin  a vou lu , 
d it-il, de son propre aveu, opposer le  Grand- 
Occident. Sur le.» adhéren t» très nom breux, 
l'a »cendan t personnel du prévenu est consi­
dérable. I l  est nécessaire de constater aussi 
que les ligueurs ont, à plusieurs reprises, 
pris part à des m anifestations dans a rue. 
I l  est de notre d evo ir  de liv re r  leur ch e f aux 
rigueurs bén ignes de votre  justice.

« R igueurs bénignes ». L e  m ot est char­
mant. M. le président lu i-m êm e le sou­
ligne d’un sourire.

M . Jules Guérin se lève  :

—  M essieurs, d it-il, nous nous présentons 
devant voua dans de bien s ingu lières cond i­
tions, car nous som m es les v ictim es des mau­
va is  e.xemples que nous on t donnés les hom ­
mes qu i sont à la  tête de ce pays. I ls  appar­
tiennent à la  franc-m açonnene.

Or, qu ’est-ce que la  franc-m açonnerie? Une 
ligue com m e la  nôtre. E lle  com prend p lus de 
v in g t m em bres, com m e la  nôtre. E st-elle  au- 
rorisée ? Pas plus que la  nôtre. A lo rs , pour­
qu o i nous pou rsu ivre?  Serait-ce parce que 
nous agissons au grand  jo u r?

Le délégué général de la Ligue antisé­
mitique ne conteste pas à la franc-ma­
çonnerie le droitd ’exister; mais il estime 
qu'il a, lui aussi, le droit de la combattre 
quand cette secte agit contrairement à 
ses idées.

—  Oui, m onsieur l ’avoca t de la  R épu b li­
que, nous avons organ isé le  G rand-Occident 
ae France. N os adversaires ont tro is  points. 
Nous n’en a von s  que deux, nous. (M .  G u é r in  
m o n tre  ses m a in s  fe rm é e s ; on. v it ), m ais ils  
nous suffisent, soyez-en sûr.

Le prévenu rappelle les incidents tu­
multueux qui ont m arqué plusieurs Jour­
nées récentes ; Il évoque e souvenir de 
certaines réunions tumultueuses :

—  Som m es-nous allés, d it-il, sem er le  trou ­
b le dans ces réun ions? L a  besogne eût été 
fac ile . Nous avons gardé le  silence. M ais, la  
rue appartien t à tou ». Nous y som m es des­
cendus, c’est vra i. E t, je  vou s ju re , nous y 
serons toujours, qu an (f on  in su ltera  l ’arm ée 
et le  drapeau de la  France.

M. Guérin termine sa plaidoirie par 
une attention aimable à l'adresse de 
M. Loubet et de M. Dupuy :

—  J’aurais p la is ir  à les v o ir  sur ces bancs, 
s’écrie-t-il. G om m e m oi, n 'apparticnnent-ils 
pas, tous deux, encore une fois, à des So­
ciétés non au torisée» ? I ls  sera ient obligés 
de nous défendre, pour ne pas s’attaquer eux- 
mêmes.

M* Ménard examine ensuite, avec 
beaucoup de verve, l ’affaire au point de 
vue juridique. Peine perdue. Le siège 
est fait.

16 francs d’amende I

Le baron Legoux, président général des 
Comités plébiscitaires, remplace M. Ju­
les Guérin sur les bancs des prévenus, 
pour avoir commis, aux yeux du Par­
quet, la môme infraction à la même loi, 
et recevoir la même condamnation.

M* Tézenas présente sa défense :
Le prévenu de la 0* Chambre a fourni, 

sous l'Em pire et pendant les premières 
années de la République, une brillante 
carrière de magistrat.

A u  m om ent de la  guerre franco-a llem ande, 
celu i qu i est tradu it par le  Parqu et sur ces 
bancs exerça it les fonctions de procureur 
im péria l à Gurbeil. E t qu i ne se souvien t de 
sa va illan te  a ltitude d evan t l ’ ennem i, alors 
qu ’i l  refusait, au péril de sa v ie , de rendre la  
justice française sous des baïonnettes a lle ­
mandes ? (Sensation.)

Les Comités plébiscitaires dont le ba­
ron Legoux est le président actuel exis­
tent depuis plus de vingt-cinq années.

Présidés tour à tour par MM. de Gas- 
sagnac, le dutnie Padoue, le général du 
Barail, ils avaient fait jusqu'à présent 

•fort bon ménage avec les pouvoirs pu­
blics.

—  A  te lle  enseigne, a jou te  M® Tézenas, que 
le  gouvernem ent ïé se rva it  o ffic ie llem en t aux

délégués de la  L igu e  des places o ffic ie lles  dans 
des cortèges o ffic ie ls ! (On rit.) Jo cherche en 
va in  le »  causes «le la  rupture et les  m otifs 
d ’aussi s ingu lières poursuites.

L e  baron Legou x ne veut pas discuter 
autour des textes visés par le Parquet. 
Ce n'est pas à lui de médire des lois impé­
riales. I résume, purem ent et simple­
ment, en quelques mots chaleurçux, les 
idées de son program m e plébiscitaire.

—  Nous som mes, déclare-t-il, les  fils  de la  
R évo lu tion  française ; nous som m es les ser­
v iteu rs fidèles de la  dém ocratie  ; nous vou ­
lons assurer la  souveraineté du peuple !

Ce que veu len t les C om ité » p léb iscita ires, 
c ’est que le  peuple choi.sisse son gou vern e­
m ent, é lise son chef, qu ’il se nom m e P rés i­
d en t de la  R épub lique ou Em pereur ; car, re- 
inarquez-le b ien , nous som m e» prêts à soute­
n ir une Répub lique, à cette cond ition  qu ’e lle  
sera plébiscitée par la  Nation .

J’ajoute que notre désir in tim e  est que ce 
chef so it N apoléon  !

On peut nie ju ger, m e con d am n er; on ne 
la rv ien dra  pas à dissoudre les bonnes vo- 
ontés de ceux qu i m ’entourent, à a ffa ib lir  le 

courage des petits, des humbles, qu i ont cons­
cience de leurs devo irs  et aussi de leu rs  droits 
souverains.

Après cinq minutes d’une délibération 
bien inutile, les magistrats de la 9* Cham­
bre rendent un jugem ent con form e à 
leurs décisions précédentes.

M . le baron Legoux ne peut réprim er 
un sourire en s'entendant condam ner à 
seize francs d'amende, avec application 
de la lo i Bérenger.

L a  Chambre des mises en accusation 
s’est occupée» liier, de l ’affaire Déroulède- 
Habert.

En vue de cette discussion, les avocats 
des inculpés, M** Oscar Falateuf, Paul 
ReuüUer et G. Bertron, ont rédigé un mé­
m oire dans lequel ils protestent contre 
l’allégation de M . Dupuy, président du 
Conseil, qui déclarait que eurs clients, 
au cours de l'instruction, n 'ont eu que 
«  la préoccupation d’agrandir leur rôle 
et de grossir les faits à raison desquels 
ils sont poursuivis ».

—  L e  d ro it incontestab le de M M . D érou- 
lède et I la b e rt, déclarent au con tra ire les dé­
fenseurs, n’e »t  pas seu lem ent d ’être traduits 
devant les  ju ges  que la  lo i leu r a donnés, 
m ais encore d ’ex ig er que les actes prém édités 
et réfléch is qu ’ils  ont préparés et accom plis 
en p leine connaissance de cause, et dont ils  
revend iquen t hautem ent la  responsabilité, ne 
soien t ni dénaturés n i am oindris  par l ’accu­
sa tion ; qu ’ils  reçoivent, en un m ot, leu r qua- 
liilca tion  légale.

Suit un long exposé de faits.
Nous connaîtrons seulement vendredi 

la décision de la Chambre dos mises, en 
accusation.

G eorge  Grippon.

Informations
Palmes académiques. —  M . W a ld en  P e ll, 

président honoraire de l'Institu t national am é­
ricain, vient d 'étre nommé offic ier d 'académ ie 
par le  ministre de l ’instruction publique et dps 
beaux-arts.

Cours d'ap/cuffure. —  U n  cours public et 
gratu it d 'apiculture (culture des abeilles), p ro ­
fessé par M M . Sevalle  e t Saint-Pée, aura 
lieu les 7  e t 2 8  mai, à deux heures, au rucher 
du parc de M ontsouris.

Avis. —  Depuis quelques jours la  distribu­
tion habituelle des fleurs de N ice  est rem pla­
cée par ce lle  des tiges  fleuries d 'changer, dont 
«  l'U n ion  des Propriétaires » ,  1 0 ;  avenue de 
rO p éra , v ien t de com m encer la  réco lte  à N ice  
pour la  distillation de son Eau E x tr i i^ u e  tout 
Paris  connaît. Excellente occasion pour les 
amateurs de se rendre com pte de la  m atière 
prem ière d ’un des produits de cette Société.

H U H S  ET R D O m i E S
Du 25 A vril

Xe» crèves
M o n s . —  Dans le  bassin  de Mona, 

le  nom bre des grévistes s’est augm enté de 
2,010, soit au total 12,785 grévistes. D ans le  
Centre, i l  y  en a560en  plus, soit au to ta l 13,088.

D ans le  bassin de G harlero i, i i  y  a une aug­
m entation  de p lus de 2 0 0  grévistes, soit au 
to ta l 21,500.

T ou t est ca lm e dans les tro is  bassins.

L e »  n o n v c o u x  f o r t s  s o u s  M e t z

N a n c y . —  L ’au torité allem ande

C b e m i a r a i i  a s s a s s i n

I n e e n d ie  d e  fo r ê t

‘' ' ' - « ^ C a n n e s . —  Une partie  de la  fo rê t de 
M on tfia l a été détru ite par un incendie.

Des recherches sont faites pour découvrir 
deux ind iv idus qu ’on  soupçonne être les  au­
teurs de l ’incendie.'

B is k r a . —  L e  pein tre P o ilp o t est- 
a rr ivé  à B iskra avec  sa fem m e et sa fille . 
L ’agha Ben G ana a fa it exécuter en leu r hon­
neur une fantasia qu i a été photographiée, 
a insi que des vues de l ’oasis, pou r serv ir  aux 
études du grand  panoram a que la  Com pagnie 
trans,atlanli(iue fa it fa ire  pour l ’E xposition  
de 1900.

T e r r i b l e  e x p lo s io n

P h il a d e l p h ie . —  U ne exp losion  s ’est 
produ ite ce matin, un peu avan t neuf heures, 
dans la  fab riqu e  de tablettes de gom m e de 
M . F leer.

L a  fab riqu e a été dém olie, e t un certain  
nom bre d ’étab lissem ents vo is ins ont été fo r­
tem ent endom m agés.

L e  nom bre des v ictim es a été, sur le  p re­
m ier m om ent, beaucoup exagérA

Dans la  fab riqu e ne se trouva ien t, para ît-il,

Sue s ix  hom m e». U ne centaine de maison.', 
ans le vo is inage, ont été plus pu m oins en ­

dom m agées. P lusieu rs de leu rs  occupants 
ont été blessés.

Jusqu’ à présent, on  n ’est certain  de la  m ort 
que de doux hom m es. D eu x  autres on t dis­
paru.

Argus*

F A I  R E -  P A R T

■ E  cheva lier L . d e  C a s e m b r o o t  est m ort le  
J 24 a v r il, à son d om ic ile ,-4, avenue do L a  
jourdonnais.
L e  corps devant être transporté en H o llan de, 

i l  n ’y  aura pas, à Paris , de serv ice funèbre.

.A. V I S  I D I V E H S

CH EVEU X  A U X  REFLF-T8 d ’ o r  par l ’cm p lo i b ien- 
' fa isan t de V E A U  T IN T O H E T A o L k ^ th è r ic ,  

245, rue 5t-Hunoré, Parie , 5 fr .; franco 5  fr.85.

T i l A Î P U d A T  H O T E L , ru e  B occa d or, a v .d e  
L l A i N u i l A l V l  l ’A lm a ,  Gh.-E lysées. 1er ORD.

CH EVEU X c la i r - s e m ê s ,  épaissis, a llongés par 
[ 'E x t r a i t  c a p il la ir e  des B én é d ic tin s  d icM o n t  

M a je t la , q u i arrête la  chute et retarde la  déco­
lo ra tion , 6  fr . le  flacon .F ranco  m andat, 6  fr. 85. 
E .S e n e t, adm in istrateur. 35,r. du-i-Septem bre.

Le »  m aux d ’estom ac et de ve».sie sont certa i­
nem ent très dou loureux. Heureusem ent, 

la  guérison  de ces m aux est parfo is  fac ile  et 
m êm e agréable. A in s i, les  m alades qu i ont 
fa it une cu ie  d ’eau d ’Ëvian-G rottes conti­
nuent, tous, à boire cette eau délic ieuse qu i 

^ e u r  a rendu la  santé.
L ’eau d ’Evian-G fottes, étant m ise en bou­

te illes  à la  source même, conserve toutes ses 
p ropriétés. (D épôt, 29, Chaussée-d’A n lin .)

IL  devien t d ’un usage courant d ’a vo ir  chez 
soi, sous la  m a in , un llacon  de Cap- 

si/les de Q u in in e  dé P e l le t ie r ,  pou r k s  
em p loyer com m e stim ulant, à la  moindre, 
fatigue, soit après un excès de trava il, soit 
après une v e il e pro longée.

UFiR ISO N C E R T A IN E , sou lagem ent im m é­
d iat des R h u m es , T o u x , B ron ch ites , par 
le  S IR O P  et la  P A T E  P E C T O R A L E  au

BAUME Dü CANADA
L e  flacon  de S irop, 2 francs

L a  boite de Pâte, 0 fr. 90 
P h a r m a c i e  N o r m a l e , 17 et 19, ru e D rouot, 

15 et 17, rue de P roven ce , Paris.

O N  N ’ H É S I T E  P L U S

SE PURGER doucem ent est indispensab le â 
toute bonne santé ; m a lgré  le  dô.sagrémen.t, 

l ’on n’hésite p lu » quand on a essayé l ’eau 
pu rga tive  d ’H U N Y A D I-J A N O S , qu i n ’est 
poin t désagréable, ne nécessite aucun chan­
gem ent dans la  façon Je v iv re , et a plus 
d ’efficacité  que tout autre rem ède.

Mn>9 L . a c h a p e l l e ,  m aitresse sage-fem m e, re­
çoit, en consultation, d e 2 à  4h., 27, r. Mon- 

1  habor,lesda ines m alades, stériles ou  enceintes

T a c h e s  d e  r o u s s e u r ,  hâle, rjdes, s’en iront, 
sans rép liquer, si vous leu r signez leur 

congé avec la  V E R IT A B L E  E A U  D E  N IN O N  
de la  P a r fu m e r ie  N in o n ,  31, ru e du 4-Septi>«.

( i

constru it u n «^ e m in  de fer aérien  pou r activer 
le  transport des m atériaux au m ont Sain t- 
B ia ise, où se constru it le  fo rt qu i doit dom i­
ner la  frontière.

On v ie n t 'd ’ad juger deux n ouveaux forts  à 
b â tir  près de M etz. Celu i de G org im on t a été 
ad juge à M M . Schœ ttle et Schuster, entrepre­
neurs à B erlin , pour 3,600,000 m arks. Celui 
de Sau lny, à M . vVeis, entrepreneur à L ossy - 
les-M etz, pour 3,800,000 marks.

L a  question  <îu dém antèlem ent de Th ion - 
v i l le  ne sera tranchée qu ’ après l'éd ifica tion  
du nouveau  fo r t de Guentrange.

Gh a u m o n t . —  E n  qu ittan t Langres 
dans la  d irection  de C halindrey, le  capita ine 
Charles G ille t, du ! « ' escadron du tra in  des 
équ ipages m ilita ires, s’est je té  par une por­
tière  du tra in  de D ijon  à R eim s au m om ent 
où ce tra in  cro isa it l ’expross do P a r is - 
B e lfo rt.

L a  m ort a été instantanée.

A m ie n s . —  H ier so ir à C on ty , chef- 
lieu  de canton de l ’arrondissem ent d ’A m ien s, 
un chem ineau a tué à coups de re vo lv e r  un 
ca fetier, M . Dam ade, qu i lu i réc lam ait le  p i ix  
d’ une consom m ation.

L a  fem m e D am ade étant accourue au se­
cours de son m ari, l ’assassin déchargea par 
deux fo is  son arm e sur la  m alheureuse, qu i 
est m orte ce m atin .

L ’assassin, arrêté au m om ent où  i l  prenait 
la  fu ite, éta it porteu rde qu a tre-v in g t» cartou­
ches. I l  se nom m e A n ton y  Faubert, v in g t- 
neu f ans, orig in a ire  d ’A ïu iens.

V— ■ A n g e r s . —  Une m ach ine à vapeur 
a fa it exp losion  à D ra in . Un ou vrie r  a été 
p ro jeté  à 1 0  mètres, le  flanc ouvert e t re levé 
m ourant. L e  p ropriéta ire de la  scierie, M . Pe- 
titeau, et deux autres ouvriers  on t été g r iè ­
vem en t blessés. Un m orceau de la  m achine,

Ï psant 1 0 0  k ilos, a été p ro jeté  à p lus de 
00 mètres. Tous les arbres des environs ont 

été littéra lem ent hachés dans un ra yon  de 
400 mètres.

K o u v c l lc z  m a r U lm P s

C h e r b o u r g . —  L e  cro iseur russe
K re is e r  a appareillé  pou r fa ire  route vers  la  
B altique.

L ’escadre du N ord  procède à des exercices 
au large. E lle  m ou illera  ce soir dans lesbaies 
de V a u v ille  et de Sain t-Vaast et sub ira  une 
attaque de la  part des torp illeu rs de la  dé­
fense m obile.

L e s  exercices prendront fin  à m inuit.
L ’escadre m ou illera  m ercred i aux îles 

Chausey, jeu d i à M o r la ix  et sera à B rest ven­
dredi.

S fgdro  à ta ̂ ourseP
M a rd i 25 avril.

I I  y  a peu de tem ps encore, une fou le  de 
spéculateurs d isa ient : «  Depuis le  cours de 
9Î)0, le  R io  est une va leu r dangereuse. »  Ou 
était à 1 , 0 0 0  francs quand ces propos se te­
naient. Si les spéculateurs qu i parla ien t a insi 
on t appuyé leurs paroles par des actes, et 
vendu  peu ou prou, ils  do iven t actuellaraent 
fa ire  une grim ace auprès de laqu e lle  ce lle » de 
L itt le  T ich  peuvent passer pour des sourires 
de jo lie  fen lm e. L e  R io , en effet, v ien t de fa ire  
un nouveau bond de 29 francs, grâce à quoi 
i l  in scrit le  cours rond  de 1 , 2 0 0  tiancs.

Cette nouvelle  p ou p ée  du R io  T in lo  a exercé 
sur certaines va leu r» industrie lles une in ­
fluence que ces va leu r», ou p lu tôt leurs ache­
teurs, auraient m auvaise grâce à qu a lifier de 
fâcheuse. On a fa it m onter la  T h om son  
H ou s ton  de 33 fr. à 1,532, la  T ra c t io n  da
14 fr. à 209, la  Sosnov ice  de l'iK) fr. à 1,970. I l  
y  a peut-être quelque excé » dans tout cela. Je 
dis «  peut-être »  par prudence, car lorsque les 
spécu lateur» se m ettent à s’em baller, on ne 
sait jam a is  au juste ju squ ’où i l »  pousseront 
un titre  sans se buter à un accident.

Sur le  m arché de V E x té r ie u re , on  s’assa­
g it  : c ’est p robab lem ent ce qu ’on a de m ieux 
à faire. On fin it au jourd ’hu i à 59 85, en plus- 
va lu e  de 2 0  cen tim e» sur h ier, après 60 fr . «>t 
59 60. L ’I ta l ie n  est ferm e à 95 U n  peu de 
lourdeur sur le  groupe ru sse , \ e i8 9 I  à93 39, 
le  i8 9 6  à 92 70. L e  com partim en t tu rc  est 
calm e, le  C à 27 20, le  D à 23 20 ; la  B a n q u e  
o ttom a n e  avance un peu à 583. Hausse très 
m arquée dea rentes b rés ilie n n es  —  p lus «l’un 
po in t —  pour le  4 0/0 à 63 80 et le  5  0/0 à 
70 70. L e  change s’est am élioré.

Quant à nos ren tes , e lles bougen t aussi peu 
que possible. L e  3 0/0 perd  5 cerrtimes à 
101 97, le  3 i ! 2  0/0 en gagne à peu près au­
tan t à 103 57. L e  com ptant est un peu p lus 
actif et un peu plus ferm e que le  term e ; le  
2 0/0 y  gagne 5 centim es, le  3 i/2 OjO 20 cen­
tim es.

L a  B a n q u e  de P a r is  gagne 8  fr. à 1,129. 
Iæs autres établissem ents de c réd it sont L ien  
tenus, m ais peu actifs ot sans grands chan­
gem ents. Pas beaucoup de va ria tion s  non

S lus sur le »  chem ins de fer. L e  S u ez  gagne 
fr. à 3,795 ; le G az  à 1,276, les Y o itu re s  h 

665, V O u ra l V o lga  à 024, ne s’é lo ignen t pas 
trop do leurs cours «l’h ier. l lO m n ih u s  perd
15 fr. à 1,710, la  De B eers  gagne 4 fr. à 717. 
L e  reste est au grand  calme.

L e  Boursier.

M I M E S  D * O R
L e  m arché sud-africa in  a été très ferm e 

d ’un bout à l ’autre de la  jou rnée d 'h ier.
C’est Londres qu i a «lonné le  ton  en ache­

tant de grosses quantités de C h a rtered  stir la  
nouvelle  que M . C ecil Rhodes a déÉnitive- 
m ent trou vé la  garan tie  de 4 m illion s  da 
liv .  st. ( 1 0 0  m illion s  de francs) qu ’i l  cher­
chait pour la  construction  de son chem in de 
for du Gap au Caire. I l  n’est pas inu tile  da 
fa ire  rem arquer que cette garan tie  lu i a été 
donnée par l ’ in it ia tive  p rivée  et non par Je 
gouvernem ent angla is.

Tou te  la  cote a su iv i cette im pu lsion , et la  
reprise est généra le. L a  C row n  R e e f  m onte 
do 1/4 à 19 liv .  st. (478 fr . 99), et la  Rose Deep 
de 1/8, à 11 liv . st. (277 fr. 31). N ous conseil­
lons tou jours ces deux va leu rs com m e des 
placem ents industrie ls de p rem ier ordre,

A FariSj les  boaaeuis de là sèaace ont en̂

Ayuntamiento de Madrid



core été peu r la  M a y  C onsolidated , sur la ­
quelle  nous appelions l ’attention h ier. E lle  
gagne 4 francs à 150 francs, et après Bourse 
on  la  recherchait m êm e à 151 francs. D ’après 
le  com pte rendu de l ’assem blée parvenu  par 
le  dern ier courrier, la  couche au rifère  appelée 
«  M ain  R ee f » ,  qu ’on ava it considérée autre­
fo is  com m e non payante dans cette m ine, est 
reconnue m aintenant com m e éga le  en va leu r 
au «  North  R ee f » .  Sa teneur m oyenne, à  l ’es­
sa i, atteint 1 once 3  (en v iron  107 francs), 
c ’est-à-dire la  m êm e va leu r que le  «  N orth  
R ee f » .  I I  en résu ltera  une augm entation  sen­
s ib le  sur la  durée prévue par les prem iers 
calculs.

L ’action G o e rz  a n d  C» con tinue égalem ent 
son m ouvem ent de hausse à 76 fr. 50, contre 
74 fr. 50. On a s igna lé  d ’im portants achats

fiour le  com pte de l ’A llem a gn e  sur cette va- 
Rur. L a n ca s te r , V illa g e , G e ld en h u is  Estate, 

F e r r e ir a ,  "W einm er, b ien  tenues. D e m êm e, 
les va leu rs spécu latives com m e E a st R a n d , 
G old fie ld s , R a n d  M in es , gagnen t respective­
m ent 3 fr. 50 et 11 francs.

B ref, presque toute la  cote est en avance, 
et, com m e nous le  fa is ions p révo ir , i l  a suffi 
d ’un peu d ’activ ité  pour produ ire ce résu ltat. 
1 1  y  a lieu  de cro ire  que la  reprise n ’en res­
tera pas là.

Henry Dupont.

I N F O R M A T I O N S  F I N A N C I È R E S
E m p r u n t  c h in o is . Avis de répartition. — Les 

souscriptions ayant dépassé la quantité de titres 
offerts au public, les demandes ne peuvent être 
intégralement servies.

Les souscripteurs de :
1 obligation recevront 1 obligation 

2 à 4 — 2 obligations
5 à 7 -  3 -
8 à 9 — 4 -

Au-dessus de ce dernier chiffre, les demandes 
seront servies à raison de 45 0/0 de leur mon­
tant, toute fraction égale ou supérieure à une 
demi-obligation donnant droit à une obligation 
entière.

COURRIER DES THEATRES
A u jou rd ’hui, à 1 h. 1/2, au théâtre D éjazet, 

répétition  gén éra le  et le  soir, à 8  h. 1 /2 , pre­
m ière  représentation  de : J o l i  S p o r t , vaude­
v i l le  nouveau en tro is  actes, de M M . P au l 
D ehère et M aurice F royez . D is tribu tion  :

Bridoine MM. Paul-Jorge
Chandoré Legrenay
Pontaillac Fernal
Délia Frasca Victor-Henry
Amédée Leriche
Justin G. Flandre
Auguste Térof
V ictor Sterny
Bibi Camm
Nicolas Durlin
Simone Mmes Jeanne de Lagny
Manuela Murger
Mme Mangetoa Victorin
V irgin ie M arcelle Darcourt
Delphine Clairval
Maud Février
L ilian Fédy
Kate de F lorac
Betty Duprès
Céleste Juliette Montrouge
Thérèse Médeau
Françoise Barbat
Aglae Louisette

V o ic i, à l ’horizon , un procès théâtra l qu i 
fe ra  quelque b ru it :

D ans sa dern ière séance, la  Com m ission 
des auteurs dram atiques a  été in fo rm ée  par 
M . A lb e rt Carré, d irecteu r de rO péra-Com i- 
que, de son in ten tion  de pou rsu ivre  les direc­
teurs du théâtre L y r iq u e  de la  Renaissance 
pou r a vo ir  fa it représen ter un ouvrage appar­
tenan t au réperto ire  de l ’Opéra-Com ique, en 
in d iqu an t sur les a ffiches un  autre nom  que 
celu i de l ’auteur vér itab le  de cet ouvrage,

I l  s’ ag it du B a rb ie r  de S é v ille  don t i l  existe  
d eu x  vers ions : l ’une de Castil-B Iaze, qu i ap- 
lartient au réperto ire  de l ’Opéra-Gom ique, et 
'autre de M . D u rd illy . Or, la  d irection  de 

! ’Opéra-Com ique a ffirm e que, b ien  que la  v e r ­
s ion  de M . D u rd illy  fû t annoncée sur les a f­
fiches de la  Renaissance, c’est celle  de Castil- 
B Iaze qu i au ra it été représentée.

Indépendam m ent de la  question  spéciale 
sou levee par M . A lb e r t  Carré, d it notre con­
frère  du T em ps, i l  ne sera pas sans in térêt 
de v o ir  d iscu ter-devant les T r ib u n a u x  celle  
du «  répertoire  »  des théâtres de chant. On 
sa it qu  elle est liée  in tim em en t au sort de ces 
théâtres, Opéra, O péra-Com ique, théâtres l y ­
r iqu es  et autres. I ,  a ven ir de la  m usique en 
F ran ce  en dépend en partie.

L e  théâtre du G ym n ase  a dû fa ire  relâche 
h ie r  soir. M . H uguenet, qu i éta it ven u  pour 
jou er son rô le  dans le  F ia n c é  m a lg r é  lu i ,  
s ’est trou vé m a l : lo  m édecin  de service a  dé­
c laré qu ’i l  é ta it attein t d ’une grippe  des plus 
sérieuses, et dans l ’im poss ib ilité  de jouer.

E n  attendant le  rétab lissem ent de l ’exce l­
len t com édien, on  reprend  ce so ir l ’in épu isa­
b le  succès de T ro is  fe m m e s  p o u r  u n  m a r i.

A u  théâtre Sarah -B ernh ard t :
Sam edi prochain , à la  m atinée littéra ire , 

M . de M ax  d ira  des ba llades roum aines de 
M lle  H élène V acaresco, don t les  vers sont en 
ce m om ent accu e illis  avec  tan t do curiosité 
dans les  salons parisiens.

M m e Sarah B ernhardt v ien t d ’autoriser 
M . G res ly  à p ro lon ge r son séjou r à la  Co­
m éd ie-Paris ienne ; aussi le  jeu n e  et in téres­
sant pensionna ire de notre grande artiste 
va -t-il créer un rô le  très im portan t dans la  
com édie de M . H en ry  L y o n  : les A p p a ren ces , 
f o n t  la  répétition  généra le  a lieu  dem ain  
soir et la  p rem ière ven d red i prochain  28 a v r il.

A u  théâtre de l ’Am bigu -C om ique, on  a m is 
en répétitions la  L é g io n  é tra n g è re , pièce nou­
v e lle  en c inq  actes et sept tab leau x, par M M . 
Jean L a  R oade  et A llé v y .  E n  v o ic i a distri-
bution  com plète : 

A lexandre Belcourt MM. Léon Noël
Pontbieu Renot
Pierre Delval Em ile A lbert
Julien Thorel • Charlier
V ictor Martial . Ranté
Andoche P iton Angély
Van Kerck Oray
Fil-en-Quatre Nolet
Mosbach Liezer
W alther André-Hall
Sergoÿt Dubar Picard
Lussignols Herouin
L ’Anguitle Chaumont
Samama Vilin
Terrade Chevreuil
Un colon Ch. Bert
Un agent de la  Sûreté Marest
M. X. Monet
Maria Soisy Mmes René Cogé

Andrée MéryLiline
Félic ie Delphine Renot
Lucette Debraine
L a  Michette Tasny
La Souris Meynier
Liline Petite Germaine

Tableaux: 1, L ’Onclo Belcourt; — 2, A  Mada­
gascar ; — 3, Les Lascars do la légion ; — 4, Re­
tour en France ; — 5, La Mère aux forçats ; — 
6 , La Mansarde ; — 7, Pris  au piège.

L a  lé g io n  é tra n g è re  ex igean t de longues 
répétitions, v a  perm ettre aux C h eva lie rs  d u  
o r o u il la r d ,  qu i tiennent actuellem ent l ’a ffi­
che avec un véritab le  rega in  de succès, de 
continuer b rillam m en t leu r carrière.

L e  nm rdi 9 m ai, l ’U n ion  française an ti-a l- 
ro o liq ift , sous la  présidence d ’honneur du 
docteur L egra in , m édecin en chef des asiles 
de la  Seine, donnera, en faveu r de sa section 
de Bretagne, une m atinée de ga la  au théâtre 
de la  G aité. Ge concert, dont nous publierons 
sous peu le  program m e déta illé , réun ira  les 
nom s de :

Mmes Sarah Bcrnhard; Renée Richard de l'O­
péra ; Molé-Truffler, de l’Opéra-Cominuo’; Lara 
de la  Comédie-Française ; Laparcerîe, de l’Ô  
déon ; M ily Meyer, du Châtelet ; Marguerite De-

’ ’ Mathurins, ..............
.. . it, de rOp<. . . _________

Coquelin cadet. Paul Mouneri Trufücr, de là

val, , .
Mouhérat

des Nfathurins, et de MM. Noté, do l ’Opéra • 
hérat, de l’Opéra-Comiquo ; Mounei-Sullv’ 

-.- jje lin  cadet. Paul Mouneri Trufücr, de là 
Comédie-Française ; Coquelin aîné, do la  Porte- 
Saint-Martin ; Francis Thom éj Raoul Pugno ;

Galipaux, des Capucines; Pougaud, du Châtelet ; 
Maignen, harpiste ; Fauchey, etc., etc.

On peut, dés à présent, sans augm entation  
de p rix , reten ir aes p laces au bureau de loca­
tion  du théâtre de la  Gaîté.

C’est M . Jacques N orm and  qu i présentera 
le  rapport à l ’assem blée généra le de la  So­
ciété des auteurs et com positeurs, le  3  m ai 
prochain . _

D e Bucharest :
«  S ignalons le  court passage, à Bucharest, 

de M lle  Rosa Bruck et de sa troupe, qu ’elle a 
su com poser d ’une façon  irréprochab le. A d ­
m irab lem ent secondée par M . D eva l, e lle  a 
rem porté tous les soirs un succès très grand. 
Son talent autant que sa beauté et ses to i­
lettes ont été unanim em ent appréciés par un 
auditoire très connaisseur et tr fo  gâté.

»  C itons encore M lles  V a ld ey , L io n  ; M M . 
Beauheu, R ou yer, La fo rest, e tc .»

Jules Huret.

PE T ITE S  NO U VELLES
■— La nouvelle direction du journal le Chari­

va ri, quotidien et illustré, a confié la rubrique 
« Théâtres ». comprenant la  « Soirée parisienne » 
et les « Coulisses », à notre confrère Henri Se­
cond, critique dramatique de l'Evénement.

— l a  « Concordia » donnera demain jeudi, au 
Trocadéro, à 2 h. 1/2, une grande matinée en 
'honneur d’Anatole France, avec une conférence 

de M. A. Ségard. Au programme: M lle du Minil, 
de la  Comédie-Française ; Mmes Maufroy, Déri- 
gny; M. Janvier, M lle Maguéra; et pour la  partie 
musicale : Mmes V idal, Pacary et Morel, de 
l'Opéra ; P. Smith, Malza ; MM. Béral, de la 
Monnaie; Llorca, Daraux, Drcsson, Dezso-Lede- 
rer, etc., dans les œuvres de Mme de Grandval, 
G. Paulin, G. Sporck, sous ia  direction des au­
teurs.

SPECTACLES_&  CONCERTS
A u jou rd ’hu i ;
A u  Nouveau-C irque, m atinée à 2 h. 1/2.

A  la  Bodin ière, à 3  heures : P oèm es  m u s i-  
ca u x .Œ u v re s  de G a b r ie l F a u ré ,  chantées par 
M m e M arthe Chassang et accom pagnées par 
l ’auteur. Causerie par M . M aurice Chassang. —  
A  4 h. 1/2 ; M . E ngel. U n e h e u re  de m u s i­
q u e . Œ uvres de M . G iu lo  B o s e lli, avec  le  
concours de M lle  Bathori, M M . E ngel, Ghal- 
le t  et Barré.

L a  rentrée, au x  Folies-Bergère, d e là  belle  
O tero a  été pou r la  séduisante artiste l ’occa­
sion  d ’un grand  succès. A u  lieu  de son cos­
tum e habituel, e lle  parut en scène en ribaude, 
sans un b ijou . M ais, entre sa prem ière et sa 
seconde chanson, la  ribaude d isparu t et Otero 
apparut constellée de d iam ants e t d ’éme- 
raudes.

M . M archand  v ien t de recevo ir, pou r être 
jouée, l ’h ive r prochain , à la  Scala, une opé­
rette de M M . F é lic ien  Ghampsaur e t Jean 
S crive  : la  B a n n iè re .

On se souvient de la  jo lie  fan ta isie  des 
m êm es auteurs, les T ro is  M otism és , qu i eut, 
à la  Rou lotte, cent trente représentations.

I ■■ — ------------

On annonce la  m ort de M. D e lorm el, Fau­
teu r d ’un nom bre considérable de chansons 
de café-concert. M . D e lorm el a co llabo ré , 
avec  beaucoup de chansonniers, notam m ent 
avec M . V illem er, et i l  a eu de très grands 
succès dans les  cafés-concerts.

M . D e lorm el éta it âgé de c inquante-cinq ans.
Ses obsèques auront lieu  ce m atin.

On annonce pour dem ain  jeud i, au Casino 
de Paris , les débuts d ’une jeune et jo lie  ar­
tiste, M ile  Venora , dans une pan tom im e in é­
d ite  in titu lé  : F o lle  Déesse.

L e  deuxièm e concert de Pad erew sk i aura 
lieu  samedi prochain  29 a v r il, à n eu f heures 
du soir, salle E rard . P rogram m e : Sonate, 
op. 53 (B eeth oven ); Sonate, op. 57 (Beetho­
ven ); Nocturne, Sonate, Berceuse, M azurka, 
V a lse  (Chopin ) ; B arcaro lle  (M oszkow sk i) f 
V a lse  (S trauss-Tausig) ; Nocturne, Craco- 
v ien n e  fantastique (Pad erew sk i) ; R apsod ie  
(L iszt). __________________

M M . I. Ph ilipp , R ém y , J. L oëb , G ille t, H en- 
nebains, Tu rban , L e te llie r  et R e in e  annon­
cent deiflfcséances do m usique de cham bre 
qu i auront lieu  chez E rard , les jeud is  27 a v r il 
e t lS m a i, à quatre heures. V o ic i le  p rogram m e 
de la  prem ière :

Concerto, la  m ineu rs 1™ a u d it io n  (J.-S. B a c h ), 
p ia n o , v io lo n ,  flû te  e t  d o u b le  q u a tu o r .— Sonate, 
o p . 69 (B e e t h o v e n ), p ia n o  e t  v io lo n c e l l e .  —  
Quintette, o p . 16 (B e e t h o v e n ), p ia n o , h a u tb o is , 
c la r in e t te ,"  c o r ,  b a sson . — Andante e t  Scherzo, 
o p . 63 (C h .-M . W e b e r ), p ia n o , flû te  e t  v io lo n ­
c e l le .  •— Octuor, on . 166 (S c h u b e r t ), c la r in e t t e ,  
c o r ,  b a s so n  e t  c o rd e s .

L e  p rem ier concert donné par M . Jean T en  
H ave , à la  sa lle  des Agricu lteu rs, a été du 
)lu 8  haut in térêt a r tis tiqu e ; son jeu  est so- 

! ire, ferm e, d’un goût tou jours très sûr et 
d ’une grande finesse, et sa rem arquab le  v ir ­
tuosité lu i a va lu  d ’enthousiastes applaudis­
sements. M . Jean T en  H ave  éta it très b r il­
lam m en t secondé p a r l ’ém inente p ian iste M lle  
T en  H ave , M m e E. F lorence, don t la  v o ix  
rem arquab le  a sédu it l ’auditoire, et, par M  
Salm on le  r io lon ce llis te  si apprécié.

L e  deuxièm e concert aura lieu  le  5 m ai, 
dans la  m êm e salle.

L a  d irection  de la  V ie  au P ô le  N o rd  v ien t 
d ’a jou ter un attra it de plus à ceux que conte­
na it d é jà  le  splendide panoram a de la  m er 
G lacia le.

L a  Chasse a u x  o u rs  b lancs, suite de scènes 
m im ées, réglées par le  m im e P ag lie r i, d ’après 
le  scénario de J. Belon, le  dessinateur b ien 
connu, constitue une action très d ram atique 
et très ém ouvante : la  surprise, par les ours, 
d ’une fam ille  d ’Esqu im aux.

T ou t P aris  vou dra  app laudir cette série de 
tab leau x p ittoresques ; a lutte, corps à corps, 
avec  les ours ; la  descente, à l ’aide de co r fo s  ; 
du haut d ’un iceberg  ; l ’a rrivée  du traîneau  
portan t les dépou illes du terrib le  ennem i. 
T ou t P a r is  vou dra  frém ir  aux péripéties de 
ces com bats trag iques au m ilieu  du désert 
glacé.

D em ain , à 3 heures, au Jardin  d ’A cc lim ata- 
tion , concert avec le  p rogram m e su ivan t :

Conférence de M. le docteur Dagincourt : 
• L ’Obésité » .  — i  L a  Napolita ine  (E lsen ) ; Vers 
le S o ir  (Meugé). — 2 Stances de Lakaié (L. De- 
libes), chantées par J. Collinet. — 3 Rapsodie 
d'Auvergne  (C.Saint-Saens). exécutée par Mlle 
Jeanne Carruette. — 4 M inuetto  pour instruments 
à cordes (Delacour-Bonnamour) ; Le Rouet (M. 
Rosen). — 5 Gavotte pour le clavecin (L u lli)- : 
3 pièces pour clavecin et llùte, rétablies par M. 
Donzon, exécutées par M lle H. P ico t et M. Ma- 
quarre ; poésie d 'A lex. P icot, dite par M lle An ­
dré Ribbe ; 1 A ir  gai, 2 A ir  tendre, 3 la  Forêt, 
— 6  Berceuse de JoceUjn (B. Gouard), chantée 
par M. J. Collinet. — 7 A irs de ballet extraits de 
Jésus de Nazareth (J .L A i'm E ). — 8  Troïka , polka 
russe (G. Hauser).

A .  M orck le ln ,

PE TITE S  NOUVELLES
— Il a été perdu vendredi dernier au bal des 

Quat'z’Arts, au Moulin-Rouge, une broche en 
diamants de valeur. Prière de la rapporter au 
Moulin-Rouge, contre forte récompense.

Lia Vie SpoHtiVe
LE TU R F

COURSES A ftUISONS-LAFFITTE 

L e  B iennal a b ien réu.ssi ; i l  a réun i un 
cham p de douze partants et a été facilem ent 
en leve  par Gobseck, de l ’écurie de .luigné, 
battan t N itra te  et H ortensia  B leu. L ’écurie 
de Juigné était dans un jo u r  de v e in e ; e lle  a 
rem porté encore le  p r ix  V ignem ale avec  Cor­
ton. G obseck et Corton sont am is du terra in  
lou rd  ; ils  l ’ava ien t prouvé en se com portant 
très b ien à D ieppe ; h ier, la  piste les .servait 
11  ̂souhait. \Vasliington, do 'écurie M enier, 
n ’a pas figuré, et la  m alchance qu i poursuit

les chevaux de Cham ant a persisté jusque 
dans le  p rix  G am in  où Cam bridge, fille  de cet 
étalon , a connu la défaite.

L e  P r i x  dtc Château, 4,000 fr., 1,000 r a . ,  a 
été pour Parenthè-se (6/1), à M. E . V e il-P ica rd  
(D rayton ), battant Sénateur I I ,  à M . A lb . 
M en ier (F ren ch ) et Fontanges, à M . A . Bérard  
(W eatherdon ),

M uté et Sénateur I I  parta ient devan t P a ­
renthèse, Coureu.se et Fontanges, A  l ’in ter­
section des pistes M uté fléch issait. Séna­
teur I I  é ta it re  o in t par Parenthèse qu i l ’em­
portait après u lte  d ’une courte tête. Fou- 
tanges tro is ièm e à d ix  longueurs.

P a r i m utuel à 10 fr. : 76 fr. P lacés : Paren ­
thèse, 37 fr. 50 ; Sénateur I I ,  22 fr.

Parenthèse a été réclam ée pour 6,000 fr. par 
M . de Brem ond.

L e  P r i x  de C apey ron , 4,000 fr ., 2,200 m ., 
a  été pour Banck N ote, (5/2), à M . T h . Car­
te r  (L egge ), battan t H ercu lanum , à M. E. 
D escham ps (W ilso n ), et B ru m aire, au com te 
de F e ls  (Spears).

B rum aire, H ercu lanum  et Bank N o te  par­
ta ien t dans cet ordre. A u  parc des voitu res 
H ercu lanum  se rapprochait de B rum aire. 
A v a n t l ’ in tersection  des pistes Bank N ote  
dépassait B rum aire et H ercu lanum  pour l ’em ­
porter d ’une longueur et dem ie sur ce der­
n ier. B rum aire  tro is ièm e au m êm e inteBvalle.

P a r i m u tuel à 10 fr. : 26 fr.
L e  P r i x  d 'O rsay , 3,000 fr., 2,100 m ., a été 

pour An théin ise  (100/15), au baron  de Roths­
ch ild  (H arrison ), battant H ern e H il l ,  au 
com te de Berteux (E llif ),  et Château d ’Eu, à 
M . Stern (propriéta ire).

A u x  tribunes H erne H i l l  m enait devant 
E lan , F ron ta il, An thém ise, les autres en pelo­
ton  ; In v ic ta  I I  restait au poteau. Entre 
les tournants H erne H il l  a va it p lusieurs lon ­
gueurs sur E lan , puis, à quelques longueurs, 
An thém ise, T a ja n , Guesues, Château d ’Eu ; 
les  autres, échelonnés, étaient battus. A n th é­
m ise re jo ign a it I le rn e  H il l  et, après lutte, 
A n thém ise  l ’em porta it d ’une courte encolure. 
Château d ’Eu tro is ièm e à huit longueurs.

P a r i m u tu /  à 10 fr. : 64 fr. P lacés  : A n ­
thém ise, 19 fr. 50 ; H erne H ill,  71 fr. ; Châ­
teau d ’Eu, 64 fr.

An thém ise a été réclam ée pour 4,055 fr. par 
M. M athyssens ; H erne H il l  3,555 fr. 55 plus 
le  p rix , par M . Jahn ; E lan , 3,166 fr. plus 
le  p r ix , par M . Espir.

L e  7« P r i x  B ie n n a l, 15,000 fr., 2,000 mètres, 
a été pour Gobseck (7/1), au com te de Juigné 
(B rid ge lan d ), battant N itra te , à M. I. W y -  
Bocki (J. Cooke), et H ortensia  B leu , à M. E. 
V e il-P ica rd  (H arrison ).

W ash in g ton  prenait le  départ d evan t Cham - 
p ign y , les autres en ligne. A u x  tribunes N i­
trate éta it devant Gobseck, H orten sia  Bleu, 
Tarascon , G erm ain , les autres échelonnés. 
A u  poteau de 1800 m ètres. N itra te  et Gobseck 
étaient ensem ble devan t H orten sia  Bleu, 
Tarascon  et T o ledo . Après une bonne lutte 
G obseck l ’em porta it d ’une longueur et dem ie 
sur N itra te ; H ortensia  B leu  tro is ièm e à deux 
longueurs.

P a r i m utuel à 10 fr. : 75 fr. P lacés  ; G ob­
seck, 21 fr. 50 ; N itra te , 15 fr. 50 ; H ortensia  
B leu , 22 fr. 50.

L e  P r i x  V ig n e m a le , 5,000 fr., 1,400 m ., a 
été pour Corton  (9/4), au com te de Juigné 
Fearis ), battant L e  Satrape, au baron  de 
io th sch ild  (H a rr ison ), et Jan issaire, à M . 
1. M aura in  (D odd ).

O vation  et Janissaire parta ien t devan t L e  
Satrape et Corton . A v a n t l'in tersection  des 
p istes Jan issaire et O vation  étaien t dépassés 

ar L e  Satrape et Corton. Après lu tte (jortonKem porta it ( 'une dem i-longueur sur L e  Sa­
trape. Jan issaire troisièm e à d ix  longueurs.

P a r i m utuel à 10 fr . : 19 fr. P lacés : C orton , 
12 fr . 50 ; L e  Satrape, 18 fr. 50.

L e  P r i x  G a m in ,  4,000 fr ., 2,400 m èt., a été 
pou r E perv ier (8/1), au com te de G an ay  (J. 
Carratt), battan t Cam bridge, à M . A lb . M e­
n ier (G . B arth o lom ew ), et Saturne I I ,  à M . 
C a illau lt (G. Stern).

Am éthyste  a fa it le  jeu  devan t E perv ier, 
puis à quelques longueurs Cam bridge, Do- 
rian  et Saturne I I .  Entre les tournants Cam ­
b ridge  et Saturne I I  se rapprochaient. D orian  
éta it battu. E p erv ie r dépassait Am éthystO ' 
avan t l ’in tersection  des pistes où  C am bridge 
ven a it attaquer E perv ier, m ais co dern ier 
conserva it 1 avan tage de trois quarts de lon ­
gueur. Saturne I I  tro is ièm e à c inq longueurs.

P a r i m utuel à 10 fr. : 59 fr. 50. P lacés  : 
E perv ier, 26 fr . 50; Cam bridge, 21 fr.

Robert Milton*

YACHTING
A  MEULAN

L a  jou rn ée  de dim anche prochain  30 a v r il 
a ttirera  à M eu lan  un très grand  nom bre de 
yachtsm en, qu i seront les hôtes du C ercle  dç 
la  V o ile  de Paris . Ce jour-là , en effet, sera 
courue la  prem ière épreuve de la  Coupe des 
un-tonneau, fondée par le G. V . P ., pour la-

âuelle un défi a été porté par l ’Is lan d  S a ilin g  
lub.
L a  lu tte entre le  cha llenger à d érive  Vectis, 

à M . F . L eyb o rn e  P e p h a m , constru it par 
S ibb ick  sur les  p lans de M. I la r le y  M ead, et 
le  defender B é lou g a , à M . M arcou, constru it 
par T e ll ie r  sur les p lans de M . G iud icelli, 
sera des p lus intéressantes.

Quant a l ’équ ipage d’ am ateurs qu i m ontera 
B é lou g a , com posé de M. L ave rn e  et de MM. 
M ichelet fils , i l  est de prem ier ordre. Ces 
yach tsm en  sont de très habiles m anoeuvriers, 
et certes le  cham pion  français ne p ou va it être 
p lacé en de m eilleu res m ains.

A jou ton s  que c’est sur neu f bateaux queles  
m em bres du C .V .P . ont fa it constru ire en vue 
de la  défense de la  Coupe que B é lou g a  a été 
choisi. D ans les d ivers  essais qu i on t été fa its  
sur le  bassin de M eu lan  depuis le  com m en­
cem ent d ’a v r il, le  petit racer de M . M arcou  
s’est m ontré constam m ent supérieur à ses 
concurrents.

Jib TopsaiL

AUTOMOBILISME
L es  cyclis tes  ne sont pas les seuls à a vo ir  

à se préoccuper de l ’im pôt et de la  p laque à 
apposer sur leurs vélocipèdes. L es  chauffeurs 
ont aussi des taxes â acqu itter, et la  préfec­
ture de la  Seine v ien t de fa ire  para ître  un 
arrêté d ’où  nous extrayon s les  passages sui­
van ts :

Vu la lo i du 13 
aant pour Paris,

avril 1898 
à partir

art. 3 et 5) établis- 
du 1®' janvier 1899 :ja

1® une contribution annuelle de 60 ir. sur les au­
tomobiles à deux places et de 110 fr. sur les au­
tomobiles à plus de deux places ; 2® une taxe an­
nuelle sur les vélocipèdes à moteur mécanique : 
12 fr. pour les machines à une place, 24 fr. pour 
celles à deux places et 12 fr. pour chaque place 
en sus.

Art. l* '. — Les rôles sont mis en recouvrement 
à la date du 2.3 avril 1899.

Art. 2. — Aux termes de la  loi, les réclama­
tions que les contribuables se croiraient en droit 
do forn;er à fin de décharge ou de réduction des 
taxes qui leur sont imposées devront, à peine de 
déchéance, être présentées dans le délai do trois 
mois à f>artir dudit jour, et par conséquent avant 
lo 25 ju ille t prochain.

Après l’e.xpiration de ce délai, elles ne seront 
ilus recevaules, sauf dans les cas de faux oudou- 
île emploi, pour lesquels des dispositions spécia­

les ont été édictées par la  loi du 29 décem­
bre 1884.

A rt. 3. — Chaque réclamant doit signer sa de­
mande. y jo in dre  l ’avertissement contenant l’e.x- 
trait du rôle et l ’adresser à la  préfecture do la 
Seine.

Art. 4.— Les réclamations ayant pour objet des 
cotes de 30 francs et au-dessus sont seules assu­
jetties au droit de timbre.

N ’oublions donc pas quo nous devons uno 
v is ite  au percepteur de notre quartier.

Paul Moyan.

PETITES NOUVELLES

Automobilisme. —, Demain, réunion du Comité 
à l ’Autoraobile-Club de France. Après le  dîner, 
réunion et causerie à l ’Aéro-CIsb.

— Les avant-trains et les remorques Vinet 
lour tricycles sont construits avec un soin qui 
es fait apprécier de plus en plus par les moto-* 

cyclistes et la carrosserie Vinet, rue Brunei, 
voit chaque jour augmenter sa clientèle.

— Les iMils des Compagnies de chemins de 
fer sont inférieurs à ceux que fournit Michelin, 
puis'iu’à Achèrcs une voiture électrique montée

sur pneumatiques Michelin a fait du 94 kilom è­
tres à l’heure, vitesse quo sont loin  d’atteindre 
les trains.

— La tentative de record du kilomètre que de­
vait faire jeudi M. Jenalzy est encore remise à 
une date ultérieure.

— Les nouveaux modèles de voitures Mors 
possèdent de nombreux perfectionnements qui 
en font les automobiles les plus faciles à con­
duire et dont la marcha est la  plus régulière. Les 
chauffeurs peuvent s'en rendre compte en allant 
visiter les ateliers situés 48, rue du Théâtre, à 
Grenelle.

— Le cours public d'automohilisme fondé 
par notre confrère Jarry reçoit des encourage­
ments de tous côtés, Plusieurs constructeurs 
viennent, en effet, d'offrir des médailles destinées 
aux auditeurs les plus méritants.

— Le rallie-papiers organisé par l ’Automobile- 
Club bordelais a obtenu ie plus v if  succès. M. 
Brio], en motocycle, est arrivé premier au but, 
devançant MM. Barbereau, Lafttte et Bord, en 
voiture.

Vélocipédie. — La Commission sportive de 
ru . V . F., pour répondre à certaines informa­
tions inexactes données dans la presse au sujet 
des coureurs disqualifiés par la League of Am e­
rican Wheelmen, croit devoir aviser les intéres­
sés que les coureurs Nawn et Frédérick n’ont 
pas été suspendus par la  L. A. W . Ils ont été 
seulement frappés d'une amende de 250 francs, 
et, do même que Miller, ils ne pourront courir 
quo du jour où ils auront acquitté cette amende.

— Dans la  dernière quinzaine de mars, sept 
cents acatèncs sont sorties des deux succursales 
de la  Métropole. Vo ilà  un chiffre éloquent qui 
en d it assez sur le succès défin itif des Royales- 
Velléda qui so fabriquent aux usines de ïa  rue 
Saint-Maur et qui servent de modèles aux cons­
tructeurs du monde entier.

— Demain, si le temps le permet, les membres 
de l'Hém icycle iront excursionner à Andrésy.

Rendez-vous, à 8 h. 30, au chalet du Touring- 
Club.

__________  P . U .

T IR
Le « Pistolet » a tenu avant-hier sa deuxième 

réunion d’avril.
Résultats :
l'® poule : MM. i  S. Vallée, 2 du Lnsigneul, 

3 G. voulquin
2® poule : MM. 1 du Lusigneul, 2 G. Vallée, 

3 Voulquin.
3» poule : MM. 1 du Lusigneul, 2 0. Vallée, 

3** ex snquo H. Clolus et de Blest-Gana.
La prochaine séance aura lieu le 14 mai.
— Voici les résultats de la dernière réu­

nion du « Fusil de chasse » :
l'® poule : MM. 1 Cailliot, 2 Arthez, 3 Guyot.
2® poule ; MM. 1 Guyot, 2 Cailliot.
3® poule : MM. 1 Guyot, 2 Arthez.
Rendez-vous a été pris pour aujourd’hui 

mercredi.
P a u l M anoury*

Od vo l £ m a fN ln e ,d esc r 1pt- des nouveaux dentlen 
liivi8 ibie.s, sans plaques, cruchcls, ni ressorts, la plue 
belle découverte de l'art deu taire. Aucune succursale. 
M *  A .X > X *£ 2 R . 4 ,  RUE MEYERBEER. 4

C7  n  K l C C i T  DUKaifT «ta CàF, 34, B" «m  llalMw 
iw  C  w  I ailTATlOfl PAKFAm. — PRIX WÛ»

a s is t b r d a u  
fiURAÇAO, AMISETTE, CHEBRY lUHOt.

Dépôt xm l<ia».2.R «« « „ v ,’noV ^ ‘

V I f l l  NATUREI.I.K
O SIULCIV làH*ln$ /jONES.23,B"Capucinea.

S ir  PO U B B E  
etiurrsiTIX.ZiX8  

Bnretia S.9.0Z. 
Secret de Beauté pour embellir le teint « I  i « i  

donner l'éclat et le velouté désirée.
Envoi ^Echantillon  gratuit su r demande. 

MIQNOT-BOUCHER, 19 . r.Vivienne, Parle

C o n t re  les IVIaux d ’E s to m a c  
e t  les D igestions difficiles

L I Q U E U R  N O R M A L E
A U X  TROIS FERM ENTS 

(P eps ine ,  D iastase  e t  Pancrca t tne )  
F lacons  d e  3 fr. 5 0  ; 6  fr .  ; 9  fr .

PHARMACIE NORMALE
f  V-19, rno D rouot.— Bue do P roven ce , tS - tV

w n r n s s E N C E  BOUTON D ’OR U 0 U B I6 A IT

Eaux U ia '»  Nat'** admiaeB dans les BOpiiaux 
S Q in t-jB U n . Maux d’estomac, appétit, digestion». 

P rÔ C ieU S B. Foie, calculs, bile, diabète, goutte.

'O orn irîiQ U e. Asthme, chlorose, débilités.
Pés/rée. üalcüls.colîqües. PHaqclelelno, Rclns,gravelle. 
fiïoo/ëff^ Anémie. ^mgérafr/ca^Maux d’estomac.

TrAi i,cr«abl«. k bolr«. Un» lioiiteill* par jour. 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE de* EAUX. VAL8  (Ardèob^

P etite s  A n n o n c e s
La  L ig n e ................................................  6 francs.
P a r  Dix insertions ou  Cinquante lignes

dans le délai d'un mois, la  L igne .. 5 francs.

La  L igne se compose de trente-six lettres.

PUISIRS PARISIENS
Programme des Théâtres

FERA. — 8 h. “  Le Tannhauser.
D e m a in , Relâche. 

Vendredi 28 avril : Samson et D a lila ; 
l'E toile.

Samedi 29 avril : Le  Prophète.

0

FR ANÇAIS . — 8 h. 1/2. — Le Dépit amoureux ; 
Francillon.

Jeudi : Ta rtu ffe ; Bataille de Dames. 
Vendredi : Le Monde ou l'on  s'ennuie. 
Samedi : Œdipe ro i.

0OPERA-COMIQUE.— 8 h. 0/0. — Manon.
Jeudi et samedi : Ph ilém on  et Baucis; la 

Navarrctise ; le Cygne.
Vendredi : Le B arb ier de Séville.

0DEON. — 8  h. 1/4. — Le Roman d’une heure; 
Colinette.

Jeudi, vendredi et samedi : Colinette.

( 'H A T E LE T .— 8  h. 0/0. — La Poudre de Perlin- 
t pinpin.__________________________________________

^YM N A S E . — 8  h. 1/2.— Un Fiacre à l ’heure ; 
I l  Trois Femmes pour un Mari.__________________

VAU D EVILLE . — 8  h. 1/2. — Mme de Lavalette.
'lÎHFiATRK SAIIAH -RERNH ARD T. — 8  h. 1/2.— 

La Dame aux camélias.
l'AR lËTE S. — 8  h. — Monsieur X...; le  Vieux 

M archeur._____________ _____________________
A L A IS -R Ü Y A L .— 8  h. i/4. — Caillette ; Un fll à 

la patte.
P 0R T E -S t-M A R T IN .-8  h. l/ 4 .-P lu s  quo Reine.

THEATRE* LYR IQ U K  'DE L A  R E N Â IS S A N C É .- 
8 h. 1/2. — Le Barbier de Séville.

GAITE. — 8 b. 1/2. — Les sœurs Gaudichard.

A m b igu . — 8 h. 1 /2 . — Les chevaliers du 
Brouillard.

NO UVEAU TES.- 8  h. 1/2.— La Dame de chez 
Maxim.

B 0Ü FF E S -PA R IS IE N S .-8  h..3/4.-Mias Helyott.
rrH E A T R E -A N 'fo iN E  (EX-M KNUS-PLAISIRS). 
1  8 h. 1/2. — La Nouvelle Ido le; Que Suzanne 

n’en sache rien I
COM EDIE-PARISIENNE. — Relâche.

JOUVEAU-THEATRE. — 8 h. 1/2. — I,es deux 
Dentistes; la Dernière soirée de Brummell.

I0LIES-D RAM ATIQ U ES.-8  h. 3/4. - L a  DemoT- 
selle du Téléphoné.

iLU NY. — 8 h. 1/4.—Un et uu font trois; A  qui 
i le Caleçon; lo Monsieur de chez Maxim.

DEJAZET. — 8 h. 1/2. — Lo Mandat; Joli Sport.

C

T HEATRE DE L A  R E P U B L IQ U E .- 8 h. 1/2. — 
Le petit Jacques.

LÔÜFFES-DU-NORD.— 8 h. 1/2. — La Mascotte.

BELLEVILLE. — 8~h. 1/4. — Sarah la Créole.
M O NTM ARTRE.— 8 h.0/0. — Casse Museau.
CIRQUE D 'H IVER.— 8h.1/2.— Spectacle équestre.

IA R D IN 'D ’ACCLIM ÀTATÎÔN.
(I  Jeudis et dimanches : Concert.

INEM ATOGRAPHE, fondé parMM.Lum ière,do 
Lyon, 14, boulev. des Capucines (Salon indien).

Spectacles, Plaisirs du Jour

FOLIES-BERGÈRE
OTERO — Ja n e  TH YLD A 

La Princesse au Sabbat — L e s  B r a a t z  
Jeudis, dim. et fêtes l} f\ T  TTiiC T>T?D P  T?B1? 

matinées à 2»?/2 f  U L l r i O D r i l l u E i l X  j j

NOUVEAU CIRQUE
M erc., jeud is,d im .et fêtes A  l'E a u ! A  l'E a u !  

matinées à 207/2. scènes burlesques

NOUVEAU CIRQUE
CASINO

DE

LES AN G ILO TTI 
L E S  SŒ U R S  D U N B A R  

AD E LIN A  C L A IR  
LE CHIEN DE PAO LIS  

P  i\ P  T C! MONTAGNE D’A IM A N T
I  A l l i U  Angèle H é r a u d  — Renée G a u t ie r .

A T V H ïD T A  Tous les soirs spectacle varié. 
U l j  1  M l  l A  L ITTLE  TICH

L'A TÜRTAJADA, la célèbre troupe arabe 
H a d j i- A b d u l l h a . — Les 7 Péchés capitaux. 

Thalès, Suzanne Derva: L. W illy . A T  V IVTDTA 
Dimanches et fêtes matinées. U J j l M i l A

E n n P  A nr\C lovis,D elm arre,Raiter. Blondel 
J u U U ilA J J u  Les Boulingrin,à.e G.Courteline. 
L a  M o iü le .—Dim., jeudis et fêtes, matinée à 2 h.

Ç p  A T A B ALTY , Fordyce.— P ou r qu i s'em- 
i l l j A J j A  balle-t-y ? revue. Fragson, P. Darty. 
L e V ieux m archeur de la  Scala : Bertholy, Puget.

AMBASSADEURS Gaudet, Debernay, etc
MM. Lejal, Yasser, Tabler, Philo. Les Paxton.etc.

LA BODINIERE à
Matinees-Conférences. — Le soir, Spectacle.

I Q T  A  A T  A Arnia Thibaud, Villé-Dora. V il-
 [ù ) lA i\ A  hert, B. de Castillon, J. Derval.

Tèlèp.lôô.70  I LaDem oiselledechezMctxim .G 'iTiet

I iRÉTEAU  58,rue Pigalle.Tél.l36,42.T»les soirs, 
DE 901/2 : Fursy, Hyspa Moy. E t A llez  

T A B A R IN  don c ! L e  Gallo et Mary Auber

T.213.41.-90J/2.Bonnaud, 
. - 1 1  kj Baltha,FragerolIe,Guyon 
Vive VAim ée! Marguerite Deval

LesMATHURINS
36, r. Mathurins.

I r* A P T T P T A T P O  9Hjii,la SoiréeBourgeois : 
iE S A jA r L iw l i i l J lJ  Galipaux, M lle Bréval. 
39,B^ Capucines.Tél. 156.40 | LaR evue  : J“ ®Saulier

LesVIGNOLETTES" ^ LÈTTES-REVÜE
Cité d ’Aniin, 29.Tél. 248-11 | Les Bàbylones.

T A  r.des Martyrs.Télép. 
\U 240.65. -  8 h. 1/2. -  

Attract.nouv‘ «».Matin.: Dim.,Jeud-.fêtes.à 2 h.1/2

MOULLN-ROUGE
Tous les Samedis, grande Féte de N uit.

A T I ?  Télép. 407.60. — Tous les soirs, Ohé, 
Vénus! p ièce-féerie en 2 act.etôtab l.

. Ligues-Ligues-Ligues.Oiï\b**

G MAGASINS DüFAYE De 2 h. à 6 h'®». 
LL i AltracV*variées.

L 'aTPOLENORD
18,rde C/ic/iy.Kntrée IL

La mer Glaciale et ses 
habit*: Chasse auxours 

blancs,etc.De2h.àmin*.

GRANDE ROUE
DE P A R S.

ji Av. de Suffren, 74.—De 110 
I à 7 0 . Entr.: ILAscens®»: IL 
Concert, Théâtre,Attract»».

S OIRÉES MONDAINES (Magie, Illusions, etc.). 
_________ Ecrire au D ' C a g l i o s t r o ,  au F ig a ro .

T H T T P  PI1?T?1?T Ouverte de 10 heure» 
lU U J ttj J j l r  r  UjI j  du matin à la nuit.

1«® étage : Brasserie.—BARS â tous les étages.

p V " p  3vMELLKS,pince-nez.lunettes,faces à main. 
D l l i  Maison recommandée pour ses verres en 
cristal de roche. 60, Chaussée d^-^nttn(pr.Trlnité).

______________________________ EXPOSITIQHS

SALON DU FIGARO
l ’ a r t  d a n s  l ’ h a b it a t io n  m o d e r n s

[^E  (J a S T E L  g É R A N G E R

Œuvre de HectOb GUIMARD 

Ouvert de 11 heures à 6 heures 

L e  V e n d r e d i  r é s e r v é  aux In v i t a t io n s

AVIS ffiONDAlNS
Correspondance personnelle

C.M.Reçu deD PB . Av.toi s‘ cesse.Eternel*àtoi.Im.

BREVETS O'IHVENTION

AVIS IMPORTANT
âloüs croyons le moment favorah e pour mettre en 
,\  exploitation un brevet de TORREFACTEURS 

A  CAFÉ. CACAO. CHICORÉE E T  MALT, 
l ’augmentation croissante de la  consomma­
tion de chacune de ces denrées et l'im­
minence de l ’Exposition nous favorisant, 
certain que les capitalistes qui voudront 
bien s’y  intéresser y  trouveront — en même 
temps que sécurité — une large et durable 
rétribution de leurs capitaux.

POUR plus amples renseignements, écrire au 
Figaro, à  D. P. 019. il y sera répondu aussitôt.

SPORTS
Chevaux et Voitures

Ï' iT A B L IS S E M E N T  C H E R I ,  à trois heures, 
) A U JO U R D 'H U I, VENTE ANNUELLE,

50 remarquables CHEVAUX des P a u - H o u n d s .

PLUSIEURS TRÈS BEAUX MYLORDS d’occa- 
sion. A lfred  B e l v a l l e t t e  et C*«, 21, Ch.-Elysées.

I r l a n d a is  monté,attelé. Spieder, 10, r.LaTrém oïIle

2 sup. P A IR E S  CHEVAUX, plein service, ayant 
formé attelage à  4. On séparerait. 5. r. Cirque.

VENTES ET LOCATIOHS
Paris " "  '

A P P A R T* MEUBLÉ privé, 2, rue la Bienfaisance.

GENCE DE LOCATIONS. 70, rue de la  Pa ix . 
H o t e l s , A p p a r t *», P r o p r ié t é s . Vente etlocat®».A

lA T  T T T A T ir T  ^  VENDRE 90,000 fr . .  o u  A 
M u J j l  I J U I I j I J  Lo\:ER.6,rue Julielte-Lam ber 
(Bki Malesherbcs), 6  ch., ĉ 4® c a b . t o i le t t e ,  s. b a in , 
g0® -robe, 2 sa l., s . à  m ., o ff. m *®-plats, p M a rd in , ch . 
d o m e s t . ,c a lo r . ,é le c t . .g a z , t t à r é g o n t .V i8 i t . t » l . jo u r 3

E'TOILE, sur avenue, BEL HOTEL moderne à 
vendre Rem.,écur. 40O,O0OU S’adr.57,r.dePassy

A  LOUER pour octobre prochain, BEL A P P A R - 
TE.MENT, 1®' étage sur rue, 9, rue Marignan.

ON DEMANDE à louer imméd. REZ-DE-CH. avec 
entresol assez vaste près Musée ou Magasins du 

Louvre p ' commerce. — Adr. P. B., 2. rue l’Klysée.

M®0meublée. APPt» et CH. conf.40,r.de la  Victoire.

NC0®M®“ JOHN ARTH UR,FO ND ÉE ISIS.T ifken, 
D', 22, r.Capucines, Appt». Hotels, Châteaux, etc.

Environs de Paris

PARC DES PRINCES, près du Vélodrome, hors 
do la  zone m ilitaire, 5,670 mètres de terrain 
propre à bâtir d’un seul tenant, A  VENDRE 
aO fr. le mètre. On fractionnerait par lots de 
niillemètres. — S’adresser à M. I lA R A N T .a rch i-  
tccte, 62, Boulev^ de Clichy (tous les matins).

n \ T  n  ?TT A MTAl? ^ LOUER, à 1 heure 1/2 ou 
UIN J J t i i l l i l l i l f L j  2  heures f o  chemin de fer 

de Paris, lignes du Nord, de l’Est ou de Saint- 
Lazare, à proximité d’une gare, PRO PRIETE  
avec parc, chasse et pêche, autant quo possible 
à proxim ité immédiate d'un cours d’eau. 

Adresser les offres à M. M a r c h a n d , 35, r.de Trévise.

HATE AU CHARS meublé,3 .5 OOM0  Paris (S.el-0.) 
i St-Lazare.Ecuries.M a r t i n ,31,r.desBourdonnaisU

Pension» bourgeoises

F AM ILLE  HONORABLE, jo lie  propriété, un 
quart d'heure de Paris, PR E N D R A IT  PEN­
SIONNAIRES. — Ecrire A. C., â St-Gratien, 
(Seine-et-Qise), rue de l'Etang, 24.___________ _

Etranger

A  VENDRE, en SUISSE, près v ille  importante, 
superbe PRO PRIETE  d'agrément et rapport, 

50 hect. Château Louis X V I  avec g® parc. Situât®» 
i^omp0>®. Placem ‘ avantag*. Ecr. Figaro. W . A. L.

? M n D U  ou A LOUER, bord Lac Léman, pr. 
î j IN jJ l i r j  Genève, CH ATEAU  MEUBLE 
lort, etc. Adresse : BoRY. régisseur. (tKnkvb.

AVIS FINANCIERS

C '• DES ÉTABLISSEM ENTS

^  LAZARE WEILLER
anonyme au capital de 7,500,000 francs  

SIÈGE SOCIAL : 40, RUE LE  MONCEAU

10US les actionnaires et souscripteurs d'actions 
. nouvelles do la COMPAGNIE DES ETABLIS­

SEMENTS LAZAR E  W E ILLE R , Société ano­
nyme au capital de 7,500.000 fr., sont convo­
qués en Assemblée générale extraordinaire, lo 
Jeudi 4 mai 1899, à 10 h. 1/2 du matin, au siège 
social, 40, rue de Monceau, conformément à 
l'article 43 des statuts, à l'effet de reconnaître 
la  sincérité de la déclaration de souscription 
des 15,000 actions nouvelles, représentant 
l ’augmentation du capital social décidée par 
l ’Assemblée générale extraordinaire du 16 mars 
1899, et du versement de 155 fr. sur chaque 
action, ladite déclaration faite par acte de­
vant M® DUPOUR, notaire à Paris, 21 avril 1899, 
en conséquence rendre définitive cette aug­
mentation, modifier dans ce sens l'article 6  

des statuts.
ES porteurs d'actions anciennes pourront dé­
poser leurs titres en vue de cette assemblée 
jusqu’au 3 mai 1899 inclus.

A  P A R IS  :
Au siège social, 40, rue de Monceau;
A  la Banque In te rna tiona le  de Paris , 3 et 

5, rue Saint'Georges ;
Au  Com ptoir National d'Eseompte de Paris , 

rue Bergère, 16 ;
A  la  Société Générale, 54 et 56, rue de 

Provence ;
A  LYON :

Chez MM. C a m b e f o r t  et S a in t e -O l iv e  ;

A  AN G O U LÈM E:
Chez MM. D u r a n d e a ü  e t  C*®»______________

______________ O F F I C I E B S  B I N I S T É m E L S

A D JU D IC A T IO N S

L

Paris

j jQ  ACTIO NSS ‘® Cercle de Afonaco.M.àp.chacuae 
^ 0  3.800f.Adj®“  s ' 1 ench., le samedi 29 avril, 2 h., 
en l'étude de M® W . B a z in , not., 7, r. St-Florentin.

M C IA X T  RUE MONTMORENCY, 18. C«® 468“ . 
O U i l  Rev. 19,800 fr. M . à prix : 240.000L 

A  Ac j>‘ s 'une ench., ch. not. Paris, le 2 mai 1899. 
S’adresser à M® R i g a u l t ,  not., 31, b* Sébastopol.

1 P A R IS  
M.àp* 

.000 fr.
Cont®®» 

B^Malesherbes,40. T75“ 34 
R u eLa vo is ie r,1 0 ..
R ue Lavoisier, 1 .. .
R ue de B erlin , 16..
Rue de B erlin , 27..

Rev. brut
60.000 fr.
36.000 
29.900 
36.400 
23.600

600
350.000
300.000
350.000
250.000

654“ 96 
391“ 88 
756“ 60 
477“ 31

(^'^*DD/TD‘*)C“ *d0 .Srunoy(S.-O.y,Parc etdép, 
I r  i l U r  C®® env. 9 hect. M. à p. 225,000 fo.

S 'adr. à Paris à M®* Rouy, 6 , r. Trévise ; Chain j “ ®, 
Carvès, av*»; Mouchet,'Labouret, Plicque, Pru- 

d ’homme et Plocque,not” » ; FabreiUot'® à Brunoy.

m  CiAATCI 1® Rue de R ichelieu, 61 ; 2® Rue  
u U i\  U  St-Denis, 110. C®«» 365“ 50 et 174“  

35®.Rev.br.2Ü,675 et 12,950‘ .M.àp.225,000 et 14Û,000L 
A  A d j ' sur une ench., ch. not. Paris, le 9 mai 1899. 
M « C h a m p e t ie r d e  RiBES.notaire, 8 , rue Ste-Cécile.

V IL L E  DE P A R IS  ’
A  A d j' 8 '  1 ench.,ch.des not.de Paris,le 16mai 1899

TERRAIN RÉAUMUR, 41
Surface 210 mètr.env. Mise à prix : 7,000* le mètre.

T ? D D  a TIVT a n g l e  des rues Custine etLabat.
Surf.297“  env.M.à prix 250* le mèt. 

S'ad.auxnot. M «* M a h o t  d e  l a  Q u e r a n t o n n a is ,14, 
r. Pyramides, et DELORMB.ll,r. Auber,dép.de i ’enc.

I f  A TCîATVT d ’a n g l e  a  PAR IS , rues Grenéta, 19, 
ü l A l i jU iN  et Palestro, 77. Rev.br. 23,225*.M. à p. 
300.000*.A  A d j 's ' l  ench.,ch.not,Paris,le 16mai99. 
S'adresser à M® T h é r e t , notaire, 24. b»̂  St-Denis.

D  A Q Q V  r T D n n A D É R O .  TERRAiN,r.(?rcwJC,25 
r  A o u  1 ■ i l l U l j  C®® 282“ . M. à prix 200* le mèt. 
56.400 fr .  A  A d j' s'une ench., ch. des not.de Paris, 
16 mai 99. M» C h e r r i e r ,  notaire, 44, rue du Louvre

I f  \ TCriAT Montparnasse,58.C^* 312“ .Rev.br. 
I I I A  uUl\l5.610f.M.àp.l50,Û00*.Créd.fonc.àcons. 
K3.029*35. A  A d j' s ' 1 ench ,ch. not. Paris, le 16 mai 
1899.S’adresser à M» D ü h a d ,notaire,3, rue Laffltte.

I l  4 TCn\T de La  Harpe, 26. C«® 168“ .Rev.br. 
l l l A l l jU i\  10.677*.M.àp.l20,000*.A A d j ' s ' 1 ench. 
ch.not.,le 16 mai. M® F a y , not.,11,rue St-Florentin.

M a TOAAT r.B uzelin ,8  (18® arr‘ ).C®« 355».Rev.br. 
A I o U IN  9,330*.M.à p.l00,00Û*.A A dJ 's ' 1 ench., 

ch. not.,le 30 mai.M® PERONNE,not.,18,r.Pépinière.

UAT1?T ^ PAR IS , rue de Hambourg, 16, libre 
n u  IC j iJ  locat®». C«® I82“ . Mise à prix : 130,000*. 
A  A d j ' S' 1 ench., ch. not. de Paris, le  30 mai 1899. 
S’adr. à M® D ’H a r d i v i l l e r ,  not., 60, Sébastopol.

Environs de Paris

FIRANCONVILLE (S.-et-O.), G<>® P ‘®.Adj“ 30 avril,2 h., 
ért® M® DELOisoN,not.C®®5 hect. M. à pr. 75,000*.

n P Î T A ^ n V  de Lyon, 30 m. de Paris. P r o p ‘ * 
I l l l U I i U  1 CAMP, près gare, sous-sol, 2 étag.Ca- 
lonf.,eau, gaz, communs.C®® 2,700*.A  A d j' ét»® M*
H u m b e r t ,n o t.à  Brunoy,place la Jeunesse, le dim. 7 
mai 99,2 h.M .à  p.20,000*. Jouiss.îmm.S'adr.aud.not.

V i l l a  S * -P ie b r e , au pa rc dep n A p R IÉ T É ,  dite 
r  i lU iT  M arnes-la -i■Coquette (S.-et-O.).C®® 24,321“ . 
M .àp.100,OüO*.AAdj's'I ench..ch.not.Paris,3Ü mal 
1899.S’adr.à M® D o n o n , not.à Paris,9,r.Villersexel.

Province

ADJ®“  à Orléans, rue St-Marceau, 81, lo 7 mai 1899. 
PROP*0 D E A n r  É  A ATQ r .M ou illè reU .W ^ .co ta - 
S‘* M a r ie  à lJ IlljlJJ  A IN  ü  muns, j ard.parc 16,300“ . 
M . à p. 32,000 fr. S’ad. M® B e ig n e u x , not. à Orléans.

d DOM AINE VENDEUVRE (Aube), gd® 1. Paris- 
Belfort,ar‘ gd»express.21otsfac.réun. Sup.lT20G

bois. R. a. 5,780*. M. àp. 30,000* ; 2® Qd CHAT‘ «rparc 
F “ ®.3 ét. fonds 1720 bois. Total 2590.R.a.3.275*.M.àp’ 
10,000*. M®“ CAMp.et chap'»,Am ancc(Aube). M.àp. 
2,OOP*. Adj.28mai,20,ét.M® M a r e l l e ,not., Vendeuvre

^ E N T E  au Palais de Justice, à Paris, le 17 mal 
1  1899, à deux heures de relevée, en 2 lots :

I f  A TQAAT pO M PIÈG NE. rue Eugène- 
1* lu A iû U iN  A \ j F loquet, n«» 3 et 5.

Mise à prix : 35,000 francs.

^ •M A IS 0 N 4 R 0 U V IL L E 1 ».Ü
rue des Dames et de la rue Sa int-M ichel, 
connue sous le nom d'HÔTEL M e u r ic e .

Mise à prix : 26,000 francs.
'adresser à M® B o u r g e o is ,  avoué poursuivant, à 
Paris, 7. rue Laffltte ; M® Marais,avoué à Paris, 
4. rue du Marché-St-Honoré. et à M® Jousse- 
lin, notaire à Paris. 136. rue de R ivoli.

V E N T E S  A  L 'A M IA B L E  '

S

E n v iron s  d e  Paris

P P H P R T Ï Ï T T ?  a b o u l o g n e -sür-s e i n e ,
i  J V U i I l l I - i  ll-J 2.9, quai du 4-Septembre, Bat 
H ô te l, gd jardin  8,000 mèt,., à Vendre à l'amiable. 
210,000*. S'adresser à M® T h ére t. notaire à Paris.

COmfflISSAIRES PRISEURS^
E xpositions e t  V en tes

F P T ?  T T '^ M  '  Co l l e c t io n  d e  P os-
l A t  J l ' i i  1  U i l l  SILES, Hôtel Drouot, par M® Four- 

mer, au 28 avril, est faite après départ de 
^^^H'^^^BEVALET^^et^^non^^BÉVALOT^^^^^^^^^

BUISOBS BECOHSIHDFFS
O bjets artistiques

P IAN O  modèlo P a p e . 35. Bd B°«-Nouvelle. 1®' été».

H y g iè n e , M édec in e, Pharm acie

L e  m eilleu r tonique est le V IN  COCA M A R IA N I.

SAGE-FEMME V'® M é h a l in b , 10, rue des Acacias.

P l î ' f ï T P I T D l?  ^ domicile, M. HENRIQUET, 
24, rue de l ’Arc-de-Triomphe.

P R O PR IE TE Sà ÎOKCr ou fendr'c.en vir.de Paris ou 
prov.S'ad.OmcB lMM',57,r.de Passy.Tél.693.90.

- r  Gastralgie — Mauvaise digestion. 
E L IX IR  TR I-D IG ESTIF D E  J. PAQUIGNON 

Maux de gorge — Extinction de voix — Aphte» 
p „  GARGARISM E SEC BU D ' W IL L IA M S  
I  H ARM ACIE  NORMALE, 91,ru cD rou o t, Pa ris ,

Ayuntamiento de Madrid



*

A m eu b lem en t

IRERES. 49, rue Vivienne
T A P IS S E R IE , E B È N IS T B R IB ,  

se rendent en province, sans engager le client, 
pour faire devis, soumettre dessins et échantillons

VQYAGE8 ET EXCURSIQHS

G rand» H ôte ls  recom m andé» 
à «  l ’E tranger »

A L L E M A G N E

riENTRAl^H O TEL. le plus grand D 17D T  T\T 
et le plus élégant flôtel de P C j t l L l l N  

tOO chamb. En face la gare do Priedrich-Strasse.

IV T  Nassauerhof, magnifl-
t f  l O n A I / r j i l  quem» reconstruit et agrandi.

B ô te ls  recom m andés de France
Pensions d e  fam illo , B oard lng-H ouseï 
e t  Casino»

Ces Annonces jouissent d’une
QTCLYuit Téductiofi pûUf* 

m inim um  de 15 insertions par 
mois.

SAISON DE
BAINS  SALINS 

GRAND HOTEL

BIARRITZ

1«® ORDRE. G'» confort. Sit" uniq. 
auMidiet s'Mer.Calorif. Ascena® 
Lumière électr. Bains. Douches. 
Lawn-Tennis couvert. Dépftch'» 
Havas. Téléphone. — A rra nge - 
ments e^pension à p r ia  modér.

PARIS.
Ch.-Elys. L

iANGHAM HOTE
lotel par excell®» dos fami

EjU
Avenue 

de l'Alma 
. aristocrat.

PAR S Pension du Bois.7,r.Poisson(av.G»-Ar 
méoRVie famil.Cf*».Bains.Jard.Prix m».

!> A P T Q  H o tb l BRADFORD,70,r. S^-Ph.du Roule, 
r A ï x l u  pr.R ’*-P*Ch.-Eiya.CIientèle châtelains.

H ôtel-Pension  F lorida. Conf» moderne 
5.rue Léo-Delibes (av.KIéber).Pr.m od.

Paquebots-pofite français
M O U V E M E N T S

Rio-Janeiro, 24 avril. 
P A M P A  (C. R.), arrivé, venant du Havre et 

escales.
Ccara, 25 avril. 

V IL L E -D E -P E R N A M B Ü C O  (C. R.), parti pour 
Le Havre.

Le Havre, 25 avril. 
C A M P A N A  (C. R .), a rrivé , venant de New- 

Orléans.
CORDOBA  (C. R .), parti pour le  Transvaal et 

Madagascar.

AVIS COWffERCIAHX

Industrie, F o n d » d e  Com m erce

A  CÉDER, cause santé et fortune, BAZAR, fa ç *»!!®  
profond® 38™. Près Exposition. Tenu U ans par 

vendeur.Aff.100,000*. B énéf.net 25,000*. Très belle 
in?fall®“ ayant coûté 35,00ü* au minimum. P r ia  
60,000*. DEFAUCAMBERGE. 82, rue Hauteville.

CAPITAUX
O ffre » e t  Dem andes

« N DEM. ASSOCIÉ avec 60,000 fr. pour donner 
extension à importante industrie céramique. 

S'adr. à M. Goux,13, r.Camille-Desmoulins.Paris.

H ‘ "-Garonne. ON DEM. p® reconstit*® 75 h ec t^ e  
.nouvelles vignes, 50,000* garantis p® hypotheq.

',000*.
su r propriété  190 hect. seul tenant. Vaut 600.0(X)*. 
Kev .85,000*. D ^ U C A M B E R G E .8 2 . r. Hauteville.

R E M iC flE R lE liT S  UTILES
M q iia g e »

0Rpe.,D‘« ,  V’ »»do 19à56 a., dot de 50,0l)0à5.ü00.0Û0. 
M“ * GRUET, rue de Maubeuge, 26 (32® année).

D ivers

MÉNAGE honorable demande à élever enfant 
naturel. — M. N. 0.. poste restante. Vichy.

OCCASIONS

AVIS

Toits les MERCREDIS, les 
annonces publiées sous cette 
rubrique sont au ta r if  réduit 
de 3 francs la ligne.

Ce T a r if  n'est applioabfe 
qu 'aux  P a rticu lie rs .

V en tes , Achats, Echanges

A D A fD T D I?  LOUIS X IV , dorure de 
l i U l i U U l f l  J l’époque, A VENDRE.S u p e r b e

PE TIT , 45. rue de Cormeilles, Levallois-Perret.

I jIA N O  1/4 queue. 1®» raarq., à peu servi, à vendre 
1  bas prix. Occ. rare. P A P E , 3o, B** B°*-NouveIle.

CCAS. UNlQ. Objet rare,xvm® 8«*®,à vendre.M^ 
â’absien. M“ ®dc Bb rth y ,19.B'* Montmartre.Sàb".0

A VENDRE, cause départ, excellent P IANO et jo li 
MEUBLE salon.époque L ‘ XV.Ecr.Figaro, M.31.

BICY.W estfleld dame. Bernard ,51,r.Caulaincourt.

û| im p .C H .L 'X III.pa ll.lit dôme et colon., arm.3 p. 
L  CH.L*XIVga!b..arm.2p.rich.sculpt.av.lit.l,lOO* 
.S,àM.Krieger,buff.l™75.I2ch.c®,tab.4al!.l,50ü*.Sal. 
L »X IV  8culp.et8oieriche.395*. Av.la G'*®-Armée.62.

E H S E IC N E IB E N T
_  _    _ ___________

Dans te num éro du 
MERCREDI, les Annonces de 

A V IS  cette Rubrique : Institutions, 
Cours et Leçons, sont au T a r if  
réduit de 3 ir. la Ligne.

Institu tion »

riH A TE AU  D 'AUTEUIL. — PENSIONNAT DE 
5/ JEUNES FILLES dirigé parM"®» BoURÉ, 16. rue 
d'Auteuil, P.ARIS. — Demander le prospectus.

NSTITUTION SAINTE-ELISABETH, Fribourg - 
eHriîr4j/7att (Immenthalstrasse), d irigée par des 

religieuses. Site magnifique près de la  Forôt-
Noire.Leçons aux élèves pour mrection d'une mai­
son. Lan ^ , arts d'agrém‘, on reçoit dames pension­
naires. Pour plus de détails, s'adr .à la supérieure.

Cours e t L e ço n »

BIASO DAME, hautes références, professeur 
piano et solfège dans pensions, peut 

disposer de quelques heures pour leçons 
particulières. Excellente Méthode. P rix  très 
modérés. — Ecrire M“ ® A. J. F., au Figaro.

ACCO]IPAGri.LEÇONS..PlANO
PAR ÉLÈVE DE PROFESSEUR 

7«® P R I X  du  C O N S E R V A T O I R E

2  LEÇONS PAR ^E M A IN E , 2 Q  Fr . par  M o is

Lui écrire au Figaro, sous B. de M._______

Or t h o g r a p h e  en un mois; p a r t i c i p e s  en 6 leçons ; 
succès assuré (même âgé). Léchons particulières 

par l'auteur. Méthode Carrey, 84, rue de Passy.
/lORRECTION soignée de manuscr**, romans.etc., 
I j  par profesa®. Leç. de style. Ecr. Figaro X. X. X.
M lSSF..prof' d'angl.3S.r.Vivienne.S'ad.3“ l/2à5^

SNSION chez une fam. anglaise. Leçons.Bonne 
société. Cook. 18 Rosebery Rd. Brixton.London.

Bonne famille désire, pour le 1 «® juin, une insti­
tutrice de 18 à 25 ans, do bon extérieur, bien 

élevée, ayant bon français et un peu d'anglais ou 
allemand, pour une enfant de 4 ans. Ecrire et 
donner âge, nationalité et référ. A. A. 5, Figaro.

N OFFRE à dame anglaise ou améric. échange 
conversât" av.chambre.Deligny.7,r.Argenteuil.

Anglaise, exc. réf., don. leç. 2fr. Ove,r.Viyienne,35.
;CO LË  PRATIQ U E 'D E ’ COMMERCE : P IG IE R , 

53, rue deRivoli.Slénographie,Dactylographie. 
Langues étrangères (42 heures de conversation 
par semaine). Cours de français pour les 
étrangers. Commerce, Comptabilité, Ecriture 
'expédiée. Cours par correspondance. 1,306 
emplois offerts aux élèves en 1898.

V

0
E'

E'ducation en Angïëterre.vie de famille.Bon.référ.
I M. Leaver, 59. Beaconsfield Villas. Brighton.

M iss A..dipl.sup..don.loç.ang.Ëcr.24.r.Benapafte.
Mise b. éx-prof.d'angT.^uole Berlitz, 22,r.Royaie.

Mlle GETgER. professeur de piano et de chant, 
rue Montessuy. 12.__________ _

rrrôs bonnes leç. d angi.p® instiiutrice dipl.Beau- 
I  coup do succQg.Hautes référ.X.,15,r. Lauriston
l e ç o n s "  DÉ~^RUSSE. Lévine, 218,ruc de Q~rënelle'.

Fpauçaise,36 a.,conn.angl.,ali..russe,mus. et dçs». 
_  dem.place famille étrangère.Ecr.C.B..15.r.Bizet.
Berlinoise enseig. l'allem. Ieç.là4 fr.,r.Chabrol,37

oç femme dist.. instr.. dem. pl. institutrice, dame 
compagnie ou caissière. Ecr.F..7ti,r. la'Victoiro.J

)■ EUNE DAMEdiBting.,brevet8up®,parlantangl.
et allem., donnerait leç. dans famille étrangère 

ou française. Ecr. Minsaud, 103, rue Michel-Bizot,

O F F U E S  E T  D E B I I D E S  D 'E S P L O I S

AVIS
Dans le num éro du 

m e r c r e d i ,  les Annonces de 
cette rubrique sont au T a r if  
réduit de 3 francs la ligne.

E m p lo i»  d ivers

BAILLEUR pour DAMES demande VENDEUSE. 
  I.f>ndon flouse, 31. rue Caumariin.

igaro.

De m o i s e l l e .  .37 ans, bien élevée, de bonne 
famille, demande emploi pour diriger l ’inté­
rieur de M® veuf avec enfants: a déjà occupé 
poste semblable. Très recommandée par le 
Figaro. — Ecrire Figaro. S. T. V.

N DEMANDE! très b“® couturière-f®* de chamb. 
(couture surtout demandée). Trois mois de 
voyage par an. — Ecrire X. A. 3, Figaro.

0
N DE.MANDE GARDE-MALADE connaiaaant 
anglais, 17. rue Gustave-Courbet, 10 h. à midi.

Couturière, sach. coupe, essay. robes, cost., dem. 
' journées 5 fr. — Rue Nollet. 101. J. V.

0
È
11elle. 28 ans, b. élev., dés. cmpl. dame comp.chei 

dame seulocathol.M lle Ponsin.l3,rue Berzélius.

\feuve, 45 ans, dés.dirig. intér. chez pers. âgée ou 
inflrme.donn,BoinB.Noël.4.r.Panama.Iraitcamp.

L Hôtel de la Poste, à Rouen, dem. maître d'hôtel 
ou directeur parlant anglais, beaux apparte­

ments. Fournir emploi de temps depuis 10 ans.

ENO LISHM AN (M ) weil éducated.seeks situation 
in France in any capacity. Accept low Salary 

M. Parker, 2 Salisoury Road, Leyton London. E.

Dame dem.pl.p®diriger grande maison ou gérante 
d’hôtel, de bains, n importe quel commerce 
Paris ou province, vo.yag., 93, rue Vanves, C.

Delle, ^  ans,instruite,dés.pl.dame comp., excell. 
musicienne. Ecrire Delanauze, 35, rue Berlin.

T.b.couturière, coat.. dés.journ. T., 6. r.Ganneron.

0
D

n dem. jno homme de 13 à 15 ans, ay. bne écrit. 
On gag, de suite. Tr. pressé. A.D.,19,r.ChoiseuI.

,ame, 38 a., connais», service, cuisine, ménage et 
couture, désire diriger intérieur. Excell. référ. 

________Ecrire â Mme F. M., 31, rue des Dames.
T r.b.ooutur®*robes.dés.journ. A.C .,llb is,r.Faradâÿ
V've,40 a., A.,capable,8ér.réf.,dés.pl.p®dirig.intér. 
f M®àgé.Soins dévoués.A.B..7.r.des Messageries.

o iT ü sp o n d a n t a n g la is  et a lle m a n d  demande em­
ploi. Très sérieux, les meilleures références.

Ecr. F. R. S.. Figaro.
C

ü

Jve médec., fam.honorab.connu, deni.pl.daine de 
' comp.ougouv.voy.Billiote, 129,bd Montparnasse
/ve,45a.,di8t.,ln8t..honn..s.enf.,dé8.pl.damedec'® 
' cb.M®seul avec ou s. enf., voyag. Ec. 0. R.,bur.70.

Ino fille, 24 a., dem. place d lle compag. ou gouv. 
'S'adresser M. Doschanips, 46. qu.ii Henri-IV.

D lle,30a., sach.tr.b.coudre, broder, des.place dlle 
de compagniepr.daine pl.àgée.Ec.C .W .,Figaro

2 j.filles, ang., franç.,2 2 a.,tr.bne fam., dés.sit.d'*® 
c'«.dir.inté^r.oudonn.leç.d"fam.RétriJ).peu exig. 

Ec. jU8 q .3 ainedi.M.F.D..pte rest-.FIu (Seine-lnfér.)
n dein. rcpréseniants p® vente d apéritifs de 
grande consommation, faciles à placer. Remise 

sérieuse, de 8  h. à 9 b. matin. 125, rue Lecourbe.

ame veuve.40 a..excell.femme d'intér., connaiss. 
cuisine et cout.,dirig.inlér.chez M® seul ou veuf 

avec 1 enfant à élever. Ecrire C. K. M. 89. Figaro.

Pour repr. et voyages n'exig. pas conn. spécial., 
on demande homme, excell. tenue, s'exprimant 

facilement.Fixe et reni.Rousset.lU.rue Lafayette.

Ouvrière réparant robes et linge demande jour- 
nées. — Ecrire M. L.. 11, rue Saint-Augustin.

uisinière,40 ans,connaît couture,dés.pl. p® tenir 
intér.chez pers.seule,M.S., 75, rue de Grenelle.

Couturière, coupe et goût irréproch., cost riches", 
Bîmpl.,rob.de bal.dem.journ.bourg.5 f.et nourr. 

parle angl. Ecr. Mlle Jeanne P ., 41, rue Sedaine.

'‘ rès bonne couiurière.fais.robes,coupe.essayage, 
réparai-,dés.Journ.bourg.O.P.,53,r.des Martyrs.

C

T
F
J
D

?me du monde,35 a.,parl.plus.lang.iibpeap.-midi, 
dés. pl. dame Cieprès pers.distEcr.Figaro.Z.S.

ne fille bien élevée désire place lingère ou fme 
de ch.,3 ans m«niaia.Bne8 réf.Ecr.E.L.,9,Figaro
ame,38 a.,pari.angl.,dem.pl.dame de c ‘®ou dirig. 
int®.Paris ou camp. Voyag. Leroy,69.fg Sl-Martin

Ün demande un mune homme débutant, de 
bonne famille, p ^ e n t é  par ses parents, ayant 

bonne écriture et sachant bien calculer. 
__________^ r i r e  : J. M,, 25. au Figaro.

Dame désire excellente couturière-lingère, jeune 
et Française, pour l’Angleterre. 

be présenter : 20, rue de la Paix, de 6 à 7 h. du soir
ne füle. 24 ans, fine lingère, dem. place maison 
bourg». Référ. verb. C. R., 5. rue de MonceauJ

Jno fme,24 a.,sér®,dévouée,sach.b.coudre,dem.pl. 
damedec'®oup®dir.int®.M™« D.78,r.Quincanipoix

Dame,48a..dem.pl.gouvern., ferait un peu cuisine, 
soins dév.Exc.réf. E.G.V.15,r.l’Arc-ae-Triomphe

On demande un comptable-sténographe et un va­
let-cuisinier. — Dourcie, 1, rue Scribe.

/euve,48 ans.demande place dame de C*®près per­
sonne seule. Excellentes réf.Ecr.S.M.18,Figaro.

Dame distinguée, instruite, demande place lec­
trice, dame de compagnie ou institutrice près 
enfants étrangers.J.Broise,20 bis.av.Lowendal.

r étranger dem .jeunehoramej bonnes références, 
de 18 à  20 ans.parl.aileraand. pour accompagner 
en voyage. S’adr.concierge,56, r. de la Victoire.

V

m
I/mployé, 23 ans, bne instruction, sérieuses référ., 
i dés. emploi bureau. Chariot,23.r.Victor-Ma8sé.

0n 0  tire emploi de contrôle facile, le soir, à D'‘® très 
bien,disiiug.,150 fr.p.mois. J.T.,38,p,rest.bur.3.

G ens de M aison

Valets de chambre

V’ al. de ch., 21 a..quitte cause décès, dem. place, 
' recommandé par la famille. C. D.,53, r.Blancbe.

V.'ALET DE CHAMRRE. 27 ans, recommandé par 
' maîtres, dem. place. Ecr. D. L., .38. rue Pigale.
aître-d'hôtel val. de ch., 3üa., 1™78. tr.bnes réf., 
4 et 5 a. môme mais., dem.pl. F.B.86,r.Domours

'alet maître-d'hôtel, 40 a., bnes référ., dem. place 
Paris ou campagne. L. M., 43, rue Jouffroy.V

’alet de ch. maître-d’hôtel, 27 ans, dem. place, 
f Bonnes références. L. B., 3, rue de Courcelles.

|falet de ch., 30 a., 7 a. de référ. verb., recom. par 
1 maît., dés. ])1. J. P., 28, r. de la Ville-l'Evêque.
’alet do ch. maître-d'hôtel, 32 ans, 4 et 5 a. même 

maison, dés. place. Ecr. A. M., 21, rue Pasquier
’alet de ch., 30 a., sach. tr. b. serv. table et app*», 
' dem. pl. Paris ou envir. Coudert, 6, rue Gluck.

\

V'alut do ch. maître-d’hôtel, 32 ans, tr. b. référ. de 
2a., recom.p® maîtres, dés, pl. A.A.,15,r.Vernet

Val.ch.m.-d’h .30a.,célib.,d.pl.Réf. J.R.9,r.Dc inours

aître d ’hôtel, 36 ans, 5 ans même mais., recom. 
par mtres, dem. pl. F. P., 45, rue de Laborde.

VaLcli.,25a.,d.j)l.seulou second.A.G 13,r.Turbigo.

\'alet de chambre, 30 ans, 11 ans même maison, 
demande place. — J. B., 41, rue Miromesnil.

V’alet-maître d'hôtel, 30 ans, très bonnes réfé­
rences, dem. place. 20. rue Guersant, M. V.

Val.ch.,2ôa.,sach.cuis.,dem.pl. O., 12,r.bis-Pere8.

V,’alot de chamb., 18 ans, dem. place, arrive de 
prov. connaît serv. B. réf. J. D.,50,av. Wagram.

talet de ch., 27 a., dem. pl., 4et 2a.mcme maison, 
I recom.p.mtres, dem. p i .  J. C., ^ b is ,  b. Pereire.

J ne homme, 2 ans ordonnance, demande place val. 
de ch. ouvaletdep ied. KueCondorcet, 68, A. B.

V’al.de ch.,29a.,pari.allem.franç.,habitué à voyag. 
5a.mômem.,d.pl.W .W.,Boau-Siie,Chaville,S.U.

tB ., valet de chambre et cuisinier, 6, avenue 
Marceau, désire place chez monsieur seul.

ne hme, 22 a., sortant serv. m ilitaire, certific.5 ans 
même pl., dem. pl. val. de ch.G.Leleu.S.r.Péclet.

t  
J
\'alet de ch.-m aître-d hôtel, 35 ans, célibataire, 

dés. pl. Bnes réf. Â. B., 22, rue Jean-Goujon.

Ü iiduin.val.dech.célib.spécial. rec. çarmtres, ay* 
rhabit.serv.M®8 0 ul. Adr.lelt.av. rél .Figaro,M.A.

Ün demande valetde ch.-mtre d'hôtel célibataire. 
Se présenter78, r. Courcelles,jeudi,loh.àm idi.

Valet de ch.-mtre d hôtel, désire place. Gages de 
tio à 70 francs. Berihaud Pierre, r. Nollet, 41.

Jne homme, 1 m. 75, 19 ans, dem. pl. valet ch. 
ou pied. Bnes référ. S. G., 9. rue St-Florentin.

V a le tde  chamb.,sachant faire cuisine, demande 
place. P. D., 24, rue de Chaillot. Paris.

V alet de cb.-maiire d’hôtel désire place. Recom- 
mandé p . mtres. Ferjeux, 177, bd Malesherbes.

\"ralet-mtre d'hôtel,31 ans,l m.75,capab., sérieuse» 
réf., désire place. M. N., rue François-I®®, 37.

Val.ch.-m.d'hôt.,39 a.,7a.réf.,d.pl.D.l.r.Lavoisier.»  M *  «  »  • • •  - . J  * 1 * * 4  •   • •

Valet ch.-mtre d'hôtel,37ans,6 an3 dern.pl.,recom. 
par mtres, désire p l. J. B., 2, rue de Saïgoa.

V alet de charab.-mtre d'hôtel,30a.,référ.8et4 a.très 
recom.parmtrcs.d4a.place.D.,3.r.deCourcelle9.

fiFicel. v.ilet de chambre, 35 a.,célib.,dem. pl. chez 
J M®»eul,ll a.référ.l*®ordre.Henry,2,rue d Artois.

V  7
V alet de chamb.,32 a.,recom.p.mtres.dés.pl.,quitte 

cause décès. Ecr. A. 0 .,1 (». r.Saint-Dominique.

•aletdochamb.-mtred'hôt..2 ya.,dein.pl..con.très 
b.son 8erv.,tr.b.réf.J.F.,lQl, av. Champs-Elysées

/alet de chamb.,32 a.,recom.p.mtres.dés.pl.,quitte 
' c a u s e -  -

Valetde ch.,35a.,dem.pl.B.réf.E.C.,5, rue Pauquet.

V'alet de ch.-mtre d'hôt.,38 a.,encore place, excel. 
réf., dem. place.V.V.P..bureau rest.,Madeleine.

/alet de chamb.connais.bien service de table,lOet 
3a.de bonnes référ.,dem.pl.L.0..4,rue Corvetto.V

V alet de chambre, ex-ordonnance,ou p ied ,26 ans, 
1°75. Bnes références. H.H..8.3, av.Victor-Hugo.

V alet de chambre maître d'hôtet, 30 ans, désire 
place, bonnes réf. — C. B. 27. rue de Smène.

\’alet de ch. maître d’hôtel, 30 ans, 4 ans même 
maison, désire place. E. H. 6, rue de Surène.

Jne homme 24 a.,sach.tr.bien serv., très bnes réf., 
dés, place valet de ch.2. r.de Penthièvre, C. W .

Valet-cuisinier, 37 ans, très bnes réf., dem.place, 
ira it en prov. Lauqué. 127 bis,rue du Rauelagh.

V,'alet mtre d'hôtel, 36 ans, dés. place, 6 ans même 
maison, très bnes réf. V .V . rue de Verneuil, 8.

Valet cb.cuisinier, tr.b.réf., d.pl. J.B.25, r.Royaie.

Naître d'hôlel-valet, connaissant service à fond, 
références 10 et 3 an8,dés.place. A .V .r.Prony,5.3.
aître d ’IiÔtel, rélércnces 7 ans et 4 ans, dem. 
place. Ecrire J. G. 115, avenue V ictor-Hugo.

ne homme 18 ans, recom.par maître, dem. place 
valet de ch. ou de pied. L.C. 3, rue La Boëtie.
tre d'hôt.val.,34an8.1™76, très Ccmable,7 et 2 ans 

iflm êine mais., réf.verb.,dem.pl.E.ü.89,r.LaBoëtie

J

Valet mtre d'hôtel, 30 ans, célibataire, 2 et 4 ans 
réf. verbales, des.pl. Ecr. 5, rue Pauquet, P.A.

V/alet mtre d'bôtul capable, 36a., 1™74, dem.place, 
' réf.l®® ordre,5et 6 a.même mais. J.T. r.Dusae,4.

Bon valet de ch. ou valet maître d'hôtel, 30 ans, 
sérieux, sach.bien serv., dem.place, 1 0  ans réf. 

verbales 1«® ordre. M. C. 36, rue du Général-Foy.

Ine hommme,30 a., dem.place valet mire d'hôtel, 
4 ans très bon.réf. A. B. rue du Qénéral-Foy, 42.

’alet de chamb.-matt. d'bôtel,30 a., célib.,3 et 4 a. 
mèmemais.,réf.verb.,dés.pl.O.P.,50,r.Ste-Anne.

\’alet de chambre,sérieux,34 a . , 6  a. même maison, 
excell.référ.verb..dem.place. S. B.,27,r.Lubeck.

V alet de chamb.-maîl.d'hôt.,Hollandais,29a.,dés. 
p lace,voyag.parle4 lang.b.réf.J.K.,rue P ico i,6 .

V alet-maître d'hôlel,27 a.,connaiss. tr.bien serv., 
r.ecom.par mait.,dés.pl.A.O.,26,aven.Duque8ne.

V

Ine homme, 18 a., dem. place valet de chambre ou 
pied,bnes référ.A.G.,o,r.du Centre,Neuilly-s.-S.

fjtrès bon val.dech.,26a..con.tr.b.serv.,6a.m.mai8. 
i  recom.parmait.dé8.pl.,voyag.O.P.4,r.Cbalgnn.
/alet de chambre-maitre d 'hôtel,30 ans, demande 

place,bonnes références. V. B., 47, rue de Lévis.V _____________________
HJaître d’hôtel-valet de chambre, ans, désire

Jne homme,18 ans,désire place va 
voyagerait, bnes référ. B . T., 9, rue Logelbach.

place. Ecrire L. A ., 110, rue Cardinet. 
{ne homme,18 ans,désire palace valet de chambre.

J.L.,val.decb.35a.,9a.réf.d.,pl.84,r.La Condamine

Ün demande pour la province un bon valet de 
chambre, très actif, connaissant bien service. 

Références verbales exigées. 6'adresser jeudi 
matin, onze heures, hôtel Terminus, Mme P. C.

alet de ch.-mailred'hôlel,37 ans, sach.bien serv., 
dés.pl.ou extra. Réf.4a. H.D..î0,r. Mont-Thabor.V

Femmes de chambre

N DEMANDE, pour l’été, femme de chambre, 
;X) à !35 ans, sach. service et couture, bonnes 

références exigées, gages 50 francs. — S’adresser 
au bureau des Petites Annonces du Figaro.

’euve,34a..dés.pl.fme ch.,sach.coud. dans ling.et 
rob.,coiff.,serv. table. M.M., 13, r. LaTrém oïlle.

0

V
Flemmedech. sach. la iller,coud ..lin g .et ménage, 

très b. réf., dem. pl. Ecr. M. P., 24. r. Ampère.

Fme de ch., 20a., fait ménage serv. table etcout., 
d.pl..2 a.même mai son. J.M..90. bd Beaumarchais.

Fm edech., 23a., dem. pl. E. K.,30. r.Le Peletier.

Ï jtme de ch.,28 a., ou bne à tout faire, sach. cuisine, 
dé3.pl.cb.lou2pers.bnesr.l55,fgStrDeniB, M. G.
ecomm.p.mtres,fme de ch..27 a.,5 a.réf.,adroite, 
active, désire place. L. M., 125, rue de Rome.

(■'me de ch.,25 a.,sach. tr. b. faire cost.et ling.,dem. 
' pl.av.val.de ch., bnes référ. M. J., r.de Passy,10.

DÛesér.,8ach.cout., ménage, cuisine, dés. pl. fme 
cfi.ouàt.faire,noncoucbee,bnesréf. L. B..our.26.

me de ch.,32a.,connais.bien serv.,ayant habitude 
des voy.,des.pl..bnes réf. M. M.,59,bd Courcelles.

R

F
F/temme de chambre, 26 a., dem.pl.,sach.faire robe 

et ling., bnes référ. D. D., rue Mazarine, 33.
®® fme de chambre,24 a., habitude du voyage, re- 
comm. par mtre. M. H., 35, av. Victor-Hugo.

Fimedech.,27 a..sach.b.cout..coiff.,serv. tab..dem. 
pl.Excell.référ.verb. L.C., 16, r.Jeanne-Hachette.

Fmecb. sér., sach. tr. b. serv. cout.etrep., dem. pl. 
Paris ou prov. Réf. A. M.. 12. r. J.-J.-Rousseau.

Ine fille, 2 2  a., dés. pl. fme de ch. ou 2 ®, sait bien 
coudre. M. G., 16, avenue de la Grande-Armée.
me de ch., 2 2  a., sach. très bien coudre en robe, 
f.mén., d .p l.,réc.p. m®. A.T.,bdBatigno!les,20.F

Jne fille, 24 a., sach. bien costume et lingerie., 
b. réf.,dem. pl. fme de ch. R. C.,76, r.Provence.

me de ch.,29 a., dés. pl., fais, très bien robes,lin­
gerie et coif., rec. par maît. J. P.,69,av. Wagram

me de ch., 24 a , sac. faire cost. et coiff.,2 ans m. 
mais.,doin.place. M.C., 156, bd Saint-Germain.

F
nefille,27a.,8ach.cout., robe et ling., dés. pl. fme 
de ch. voyag.4a. de réf. M.L.,38,r. Desrenaudes.

'me de ch.,2-3a., sach.cout., ménage et serv.tab., 
5 a. même mais.,dem. pl. A.B.,20,bd Balignolles.
lk ‘,35a.,8ach.cout.,ling. et emballer, dem. place 
fme de ch..voyag., exc. réf. M.T.,4,r.Brémonlier

ne fllle,22a.,arriv. de prov., connaît cout., dés. 
place fme de chambre. M. P., 10, rue du Bac.

llemande.25a.,sach.b.travaiU.,parl.un peu fran..
J
A llemande.25a.,sach.b.travaiU.,parl.unpeu fran.. 

dés.pl.fme de ch. oupr. enf.R.T., 15, r.Troncbet.

Femme de chambre, 22 ans, sachant bien-coudre. 
conn. serv. table.Ec. Cailleaudeau,3.3, r.Brunel.

Jne fille  d.pl.fme ch., très b.réf.M.S.,9,r. Recollets, 
l/me de ch., 19 ans, sach. coudre, ménage, service 

de table.dés.bne place.C.G,.n6,bdMalesherbes.
me de chambre sachant rob., service do table, 
demande place. Bnes réf.G.P.,8,rue Rt-Benoist.

/nie ch.,2oa.,5a.mônie mais.,sach.coud.,Il ng.,rob., 
8erv.table,mén.,dés.pl.M.M.176,bd.Malesherbes.F

« n demande de suite comme extra fme de chamb. 
sach. serv.table,couture,70fr.Rér.verb.Se prés, 

le matin ou d e4 h. à 6 h. L., 15, r. Alph.-de-Neuville.
/me de ch., 25 a., sach. faire robes, ling., ménagé, 

8erv.tab.,enc.en8erv.,d.pl.C. M., pte rie, bur.3’7.

/emme de ch.,25a.,connai8.rob.,ling!76ans même 
mais.,excel.réf.,dés.pl.M.B.,10,r.Robert-Fleury.

emme de ch.,30a.isach.tr.b.serv.,trav.roh.et ling. 
coiff.,voyagerait,dem .pl. V.H.,14,r. de (martres.

Fmmedech.oubonneàt.faire,33a..sach.cuisineet 
8erv.table.dcm.pl.B.référ.M.D..71.quai d’Orsay.

1/emme de ch., 32 a.,sach. tr.bien costumes dame et 
d 'enf-.dés.pl. Bnes référ. M.B..66.r.François I®®.

Fme de ch., 18 a.,dés.pl. B.réf.E.L.,4,r.Rougemont.

Femme de ch., 27 ans, sach.tr.b. repasser, 3 et4 ans 
m» mais..dès.pl. B. réf.M.B.,41, r. Pierre-Charron.

F
/emme de 

m 'inais

e m m e de c li. ,26a.,sach.parf.cout.et serv.table,7 a. 
môme maison, dés.place. M.B.. 15, boul. Vol taire.

Ieune fille, 22 a., connaît b. coupe et couiure, des. 
place femme de chambre. J. P., 14. r. T ournon. 

emmedech.,30â.,6a.mêniemai8.,8ach.lr.b.coud. 
Berv.table,dé8.pl.Tr.b.réf.M.F.57,chaus.d'Antin.
eune fille, 26 ans, excellentes référ., désire place 

femme de chambre. F. B., 19, rue Vauquelin.

K ne fm edech., Suissesse. 25 a., recom.,sait serv., 
robes et ling., dés, pl. A. M., r. Ampère, 24.

On demande pour la province une 1®* femme de 
chambre très au courant du service, sérieuse et 

active. Références verbales exigées. S’adresser 
jeudi matin 10 heures, hôtel Term inus, Mme P. C.

Suissesse,^ a.,pas exig.,dés.pl.fm ede ch., sach.b. 
serv.et couture.bnes réf. S. C.,46.r.Longchamps.

j/«mme de ch.,33 a., fais, rob., ling.et coiff.,dés.pl. 
f  Parisoucamp. Excell.réf.M .E.,9, r. W ashington.

imedech.,27 a., fais, ménage,couture,serv.table, 
bnbs réf., dés, pl. F. G., 18, rue Le Peletier.

i/me de ch., 35 a., sach. tr. bien serv.et cout.,dem. 
pl.. long.réf. verbales. J. P.. 16, r. Cainbacérès.
eune fille, 2:3 a., couturière, des. pl. femme de 
chambre en second. Ecr. F. B..9,av.de Messine.

Jne Ûlle , 2 2  a.,arriv.de prov.,sach.cout.,dés.pl.fme 
de ch., bnes réf. Ecr. R. N., 6 8 , r. Caumartin.

J eune fille, ayant été placée femme de chambre, 
désire même place ou bonne atout faire. Ecrire 

A. A., 9, Grande-Rue, à Argenteuil, Seine-et-Oise.

Finie de ch.,30 a.,sach. cout.,coifl.,»erv.de table et 
UnfireriOi dem. p l. B. L., 40, r. de Bourgogne.

ime de ch., lingère, parlant allemand, 6 et 8 ans 
même maison, dem. pl. M. L., 5, rue Chéroy.

'me dech.allem..23a.,pari.franç.,sach.b.couture, 
dé3.pl.,voyag.Bnes réf. M .C .,9 , rue Legendre.

/mede h.,27a..8ach.coudre,coifferetserv.table, 
bnes réf., dem. pl. L. C., 34, rue Bienfaisance.

Ile, .30a.. dem. pl. fme de ch., fait cout., ménage 
et serv. tab. Bnes réf. E. M., 23, r. d. Fontaines.

Suissesse, 18 ans. demande place femme de cham­
bre. ̂ B n esré féren c^^  B., 94, b. Malesherbes.

Vve, 34 ans. dem. pl. fme de ch.. fa it robes et lin­
gerie, coiffe. Bnes réf. R. M., 13, rue d’Armaillé.

r mme de chambre. 26 ans, couturière, bnes réf., 
voyagerait.dem.pl.Ec.P.L.,14.bd Poissonnière.

F
F
F
D
S

mede ch., 28 a., sach. très b. trav. et serv. table, 
5a.mêmemaia.,dem. pl. A.P.,r. Courcelles, 181. 
EMME DE CHA.MBRE sachant bion coudre, 
recouamandée par maîtres, demande place.

E. K., 22, boulevard Maillot. Neuilly.
aîtres recommand. leur femme de ch.. ^  ans, 
connaissant b. service. M. B.. 3, r. Meissonier.

l ®*fme de ch.,capable,dem.pl.S.D.,7, r. de Belloy.

F :mme de ch., 25 a., connaiss. service et couture, 
bne8rérér.,dés.pl.A.6.,ll bis.r.Edouard-Detaille

i/emme de ch., sach. bien serv. de table, ménage, 
' uppeucuisine,dés.pl. B.réf.M.M..9,r.Lauriatop.

Fme de ch., 35 a., sach. cout., ménage, serv.table, 
dem. pl. 4 ans référ. M. B., 15. r. Washington.

D lle, 26a., ch.ses parents, dem.pl.fme de ch., sach. 
serv. table,couLetménage.B.réf. B.S..39,r.Rome.
®* fme de ch., 27 a., sach. costumes, ling.,un peu 
coiff.,voyag.. bnes réf.,dés, pl.I.M..77,r.de Rome.

Ï/eiiim edech.,38a., sacJi. ir ê »  bien robes, ling., 
 ̂ dés, pl. Recoiiim .par maît. J.C., 10, r. Ponthieu

P nime de ch., 21 a., très sérieuse, 3 a.même mais., 
b. réf.,dem . pl. 15,Gde-Rue-St Marcel,Sl-Denis.

/emme de ch., Allemande, expérim., dem. place. 
Bonnes références. A. B.,33, r. Clicby. ,

\

F

/emme de ch., sach. coiff., habill. et très b. trav. 
dans les robes, dem. pl. T.G., 46, r. de Londres.
Ile, 19 ans, sach. ling., dés.pl. fme de ch. ou à t. 
faire. Exc. référ. 0. C.. 74, rue d'Amsterdam.

emme de chambre, 25 ans, demande place. Au 
courant du service. J. H., 49, aven, ae l'Alma.

l/me de ch.,35 a.,sach.b.travailler ling. et service 
iUable,dem.pl.av. valet de cb. C.C.,ll,r.Tronchet.

Femme de chambre, 28 ans, sachant coudre, bien 
repriser, référ. verb., désire même position ou 

place lingère. ■— Ecrire A. Z.. 1, rue Chalgriu.
/me de chamb. veuve, 36 ans, fais, robes, coiff., 

b.réf.,dés. pl.Voyagerait. A.'V.,r.Tocqueville,45.
me chamb., sach. faire costumes, désire place. 
Bonnes références. — M. G., 42, rue Vignon.

F

D lle, 30 a..des.pl.fme de ch.Faitm én^e,serv.tab. 
u-t coul.4et2a.mêine niais.R.D..45.r.'focqueville.

l/eninie de chaiiibre,25 a..3ail coudre, servir table, 
dés.p lace.bon lies référ. H. P., 146,r. l’Université.F

P etite femme de chambre, venant province, 19 a., 
bonnes référ..dem.place. F.W..83,rue Deraours.

Ronne lemme de chamb.,35 a.,dlle,dés. place, sait 
robes,lingerie,tr.bon.réf. E. R., 19, r.Castellane.

/emme de chambre,30a.,fait robes,lingerie,coiff., 
référ.verb..dem.place. M. B.,60,bd Haussmann.
onne femme de chambre, 10 ans même maison, 

demande place. M. A., 91, rue du Rocher.
/me de ch.,38 a.,bfie lingère.sacb.repass.,réparer 

robes,4et2a.réf.verb.a.pl. Mlle H. 29, r. Fresnel.
emme de c h . ,^  a., sach. b. serv. table, ménage et 
cout., 12a.m«mai8., d. pl. M.S.,90,r.d'Haüteville.

/me de cb.,3Û ans,célibat., fait robes, lingerie ot 
coiff., longues ré f.,deni.pl. M.F. 2, rue d'Artois.

nglaise,22 ans, dem.place fine de ch., sach.cout. 
1 et ménage.Bonnes réf. K.L. 29,aveo. de l'Opéra.
me de chambre,22a., sach. bien cout., serv. table, 
dem.place,recom.par maîtres.V.J. 10, r. Bayen.
ne fme de ch.,sach.très bien serv., costumes, tr. 

bnes réf., désire pl. A. L., 18, av. Friedland.

T r è s b n e  fme ch.,30a.,fait tr.bien C 08t.,U ng., coiff., 
rec. p. maît. Voyager.,dés.pl.M.P.,4,r.Cnalgrin.

2 femmes de ch.. dom. pl. A. C.. 3. rue de l'Etoile.

Ine fille.22a.,connais.serv..parle allem..dés.place 
fmede ch.oubned'enf.B. 0., 5, rue Stockholm.

1/mede ch.,25 a.,sach.serv. table,mén.et couL.bnes 
I réf., demande place. M. P., 59, rue de Paradis.
emme de ch., Suissesse, 5 a. même mais., pari, 
allemand, dem .place. E. G ..20, r. Terrasse.

ne fille ,24 ans, fme de cb. Bnes référ.,dem. place 
Paris ou campagne. A. C., 6, rue d 'Abbeville.

1/me de ch.,26 ans,3 ans même maison, demande 
'place.Bnes référ. H. V., 27, rue Bcussy-d'Anglas.
/emme de chambre, 22 ans, désire place. Bonnes

Crréférences. M. J.. 10. rue Crevaux.
l/me de ch.,22 a., sér., fais, méuage, serv. table et 

couture, dés. pl. Bon. réf. C. G., 8, bd Maillot.
Fm edech., 35 a., dem. pl., b. réf.E.F.,l,r.Beaujon.

me de ch.,38 a., fa it robes,lingerie et raccommo­
dage, dem. pl., bnes réf. J. P .,26, bd Voltaire.

me de ch.,22 ans,faisant ménage, dem. place 
bne à tout faire, bnes réf. A. R., 10, r. Ltis-Gases.

me de ch., 24 a., au courant du serv. tab., cout., 
repas8.,enc. en pl.,b. r.,d.pl. M.B.,19,r.Marbeuf.

Fme de ch., 26 a., fait couL, îing.,8erv.,recom m . 
par maît., dés. pl. E. G., 59, rue de la Pompe.

Demoiselle, sachant très bien faire costume, 
lingerie, dem. place fme de chamb., très bons 

renseignements. Hélène, 27, rue Victor-Massé.

1/me ch .,29 a., sach. bien cost., coiff., serv. tab. et 
 ̂ mén., dés.p l.,r. verb. V. B., 130.Fg St-Honoré.

i/me ch., 38 a., sach. cout., serv. table, bnes réf., 
' des. place. A. L., 60 bis, r. des Entrepreneurs.

Mlle Lëonie Bacqué, rue de Meaux, 1, dem. pl. 
deuxième femme de chambre, bnes reférenc.

1/enime de chambre, veuve, encore chez maît., 
' sachant robes et coiffures, 9 et 3 aus même 

maison, désire place. Ecrire L. P., 13, r. Téhéran.

Jeune fille.22an8.dem.pl.femme de chambre. Ecr. 
A. B., 8, avenue R oy, à Gargan-Livry (S.-et-U.).

Pme de ch.sérieuse,45 a.,fais.cuis.,dés.pl.p® dirig. 
f  intér.chez pef3on.seule,M.B.,:i8.rue de rleurus.

I'me de ch.forte,24 ans,sach. très bien serv. table, 
' dem.place.Bonnes référ. J.P., 88, rue Lafayette.
me de chambre, bne couturière,dés^Ltrès bnes 
réf,,voyageraii.G . M.,94,rue de la Tour, Passy.

/omnie de chapibre, 25 ans, dem. place, sait très 
bien costumes, bnes réf. Ecr. G. M. C. Figaro.

t'emme de chambre, 38 ans, couturière, 8 ans ré­
férences, dem. place. F. D.. 4, rue Meissonier.

Jne fille dem.pl.fme de ch.ou gouv.enf. sach.cout. 
Réf.verb.I.F.,47,rue du Marché.Neuilly-s/Seine

Fme de ch.,27 a..sait cout., ling., irait camp.,9 ans 
même maison.dés.pl. 6. rue Margueritte, L. M.

ne ülle.27a.,recomm.par maît.,deni.pl.femme de 
ch.Ecr'.C.A.,cbez Mme Jacob,28.aven. Malakoff.

/me de ch.,28 a..sach.cout.,8erv.de table.ménagé, 
dés.place.Très bonnes réf.A.S., 16, rue Custine.

Fme de ch..28 ans.sach,hien cout.et service table, 
bonnes référ., dés. place.E.S.,9.pd Saint-Denis.

me de ch..23 ans.fait robes et coiff.. linger..dem. 
place, bonnes référenc. Ecrire L. M. B. Figaro.F

Fmede chamb.,28a. Alsacienne.sach.li.coud..serv. 
table et mén..exc. réf..dem. pl.C.H..50.r.Laffitte.

Fnie de cb.sacn.ooul..dés.pl.L.ü..5U,Dd &t-Michel.

Fm ede chamb.,24 a.,sach.serv.table,cout. et mén., 
voyagerait, dés.pl.Bnes référ.B. M.,23,rue Brey.

1/me de ch., 44 a., fais, ménage, cout. et serv. tab., 
' dem. pl. Tr.bnes réf. J. G., "ÏS, r..de la  V ictoire
emme de ch., 28 a., connaiss. service, robes et 
linger., dem. pl. Bnes réf. L. S., 14, r. Moncey,

'emme de ch., arrivant prov., 25 ans. Sans de réf. 
demande place. M. L., 44, r. d. Petites-Ecuries.

1/nie de ch., 24 ans, d em .p l., sait couture, service 
' table. Bnes réf. K. C., 241, faub. Saint-Honoré, 
ime de ch., .30 a., fais. tr. bt ménage, entret. ling. 
et serv. tab.,6 e t 3 a. m *m ai8.V .0 .,l^b iB ,r.PonceletF

Fme de ch.25 a.,sach.cout.et ménage.dem.pl.avec 
valet,voyager* au besoin,M.,31.rue Miromesnil.

mode chamb.,27 a ,sach. coudre,repas..serv.tab., 
dem. place. Bnea référ. M.T..bd Maleaherbes.61.

me de cbamb.,28 a., sach. robes, ling.,serv. table, 
tr. bnes référ.,dem. place. B. C.,4, rue Trémoïlle.

'me d t ch., 26 a., sachant couture et coiffure très 
bonnes référ., dem. pi. L. M., 20 r. Guersant.

Cuisiniers

CUISINIER,32ans, dem.place maison bourgeoise, 
Exc. référ. verb. Ecrire L. M., 62, rue Boissière.

C
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uisinier-valet de cb.désire place chez M® seul ou 
fam ille.Voyagerait. L.B.,r. Claude-Bernard, 79.

Bon cu isin ierpa8exigeant.d.pLace.J..4,r.Chalgriq.

T rès bon chef çuisine.SSans.desire place pension, 
fam ille ou bptel. Ë. R.. 148. faub. Saint-.Martin.

ide-cuisiinier-pàt.,dep.5ans gr.mais.,mai'ié.27a., 
dem.pl.chef mais. bourg.t.b.r.M.Ç..7, r. Ponthieu

Cuisinier-valet de ch., 27 ans, désire place chez 
monsieur seul de préf.Ecr.J.B.,36,rue de Clicby.

uisinier, 40 ans, dem. pl. sérieuse maison bourg. 
J Voyagerait. Emmanuel, 167, rue Montmartre.

Cuisinier-valetdem. pl. Réf.L.C.,7,rue ia Huchette
Cuisiner-valet dem.pl.Bnes réf. Ecr.E., 28, F igaro.

uisinier. .38 ans, demande place Paris ou pro­
vince. Ecrire X. S., 40, rue Fabert.

(I

C
Cni8in«®-val .36a..l3a.réf.d,pl.K.L..16.r,Lemercier

Bon cuisinier-pàu8sier,28ans,dés.pl.niais.bourg. 
Excell. certificats. Lernerle, 20, passage T ivoli

Cuisinier-valet dé^pl.B.réf.P.D..10, r. Vauviiliers.
on cuisinier-pâtissier,24 ans,dem. place maison 
bourg.Trés o. réf. C. R.. 24.avenue de Breteuil.

Cuisinières

B

0n dem.cuisinière et fme de ch.Réf.verb.exig.Ecr. 
ou s'ad. C.D.,6 , av. Lafontaine, .Maisons-Laffitte.
rès b1i0cuisinière-piti83ière.v®,37â.,dem.place. 
Bonnes références. M.C., 152. boul. Haussmann.

S

E

uissesse, 38 ans, bonne cuisinière, fais, ménage, 
J  bonnes référ., dem. place. E. C., 17, r. d'Antin.

onne cuisinière demande place Paris ou camp. 
Bonnes rérérences.M.C.,66, Chaussée-d'Antin.

xcellente cuisinière, veuve. 39 ans, très bonnes 
•réf. verb., dem. place. Y. C.. 1, rue Elzévir.

T rès bnecuisinière-pàtissière, ayanttrav.dans un 
Cercle,dem. pl.Bnes réf.S.B.,bd Haussmann, 80.

Cuisinière sérieuse, Suissesse, fais, mén., dem. 
place Paris ou prov.Bnes réf.,rue Pasquier,21.M.
rès bne cuisinière, <36 a.,dem.pl.av.femme de ch. 
ou valet, bonnes référ. R. L., 91, r. du Rocher.
ne cuisinière, !% a..mariée,2 a.mais.bourg.,dem. 
place.bnes rëf.S.Ouillois, 59,r.la Ponipe.Passy.

F ille  de cuisine, desire pl. J. S-, 24, av. Kléber.
Bonne cuisinière,dem.pl. référ.C.J.,5,av. Messine.

B onne cuisinière-pâtissière dem. place Paris ou 
province, très bnes réf. A.0.,146,r. l'Université.

Cuisinière fait ménage, dem.place chez 1 ou2pers. 
Bonnes références. S. H., 119, rue de Rome.

( 'uisinière,25 ans,venantde province,bonnes réfé- 
I rences, demande place.M. W .,8.3. rue Demours.
rès bonne cuisinière, 36 ans,V’ ve,dem.place, bacs 
références. Rouard, 10, rue Marbeuf.

î
R

T
f 'uisinière,Suiss.,!38a.,fais.mén.,dem.pl.,9a. e t 4 a. 

«même mais. Ecrire M. V .,6, avenue Matignon.

B ne cuisinière,arriv.prov.,42 ans,dem.place.Très 
bonnes référ. M. L., 94 bis, rue aea Marais.

n dem.pour Paris et Midi,fine cuisinière.célib.ou 
vve, fais, mén., réf. verb. 9, r. la .Néva, le matin.0

t tuisinière,36 a.,sach.pàl.et glaces,dés. pl.Tr.bnes 
I réf. Recom. par mtres. V. L., 61, rue Ampère.
ne cuiainière,36a.,célib.,4ansdern^l.,réf.verb., 
ferait ménage, dés. pl. M. D., av. 'Trocadéro,24.B

I très bne cuisinière,33 ans, encore en serv., rec. p® 
mtres,dés.pl.E.S., a\enueChamps-Elysées, 115.

C
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uisinière, 3O ans, demande place. Bonnes réfé­
rences. Ecrire D. V., 98 bis, bd Haussmann.

très bonne cuisinière, 38 ans, demande place. 
Bonnes références. F. D., 48, rue de Lévis.

uissesse, très bne cnisinière-pât.,33 ana,dem.pl. 
Bonnes référ. M lle A . K., 25, rue de Combes.

D lie, te  a., cuisinière, faisant ménage, très bonnes 
références, désire place. M. L. A ., 3, r. Beuret.

D ame cherche petite pl. sér. p® sa cuisinière, 42 a., 
tr.b.8anté,tr.recom.M™®L.M.139,r.St-Dominlque

Cuisinière,40a.,pouvant d iriger ménage,connais­
sant couture, demande place chez monsieur 

seul. Bonnes références. M. D., 54, r. Caumartin.
Cuisinière dem. pl. ou extra. 182, r. Cardinet, M. C.

T rès bne cuisinière, 34 a., fais, ménage, 5a. même 
maison, dem. place. Bnes réf. A . L., 29. r. Jacob.

onne cuisinière, 32 ans, demande place, bonnes 
référ., ferait ménage. V. S., 15, rue du Helder.

ine cuisinière,célibataire, 40 a., 8 et 2 a. de bnes 
référ., désire place. A. V., avenue de V illiers, 15.F

onne cuisinière,:30a.,4 a. même maison,très bnes 
références,dem. place. A. M., 75, F g  St-Honoré.

uisinière,très capable,8 et 2 a.même maison,rec. 
p® mtres. dem.pl.ou extra. R.M., r. Washington,5.

uisinière ou à tout faire, 40 a., dem.pl.chez 1 ou 
2 personnes. Bon. référ. M.T.,42, rue d'Auteuil.

Cuisinière, 33 ans, célibataire, bonnes référenc., 
demande place. L. C., 5, boulev. Malesherbes.

F'ille cuisine ou petite cuisinière, demande place. 
Très bonnes référenc. E. G., 10, rue de Parme.

t iuisinière, 37 a., dés. pl., 12 et 2 a. même maison. 
I Bonnes référ. M.D., te, r.BoulainvilIiers.Passy.

I ’ rès bonne ciitlinière! non mariée.31 a.,tr.bonnes 
référ., dem. place. Lafarge, 20, rue de Madrid.
onne cuisinière, Suissesse, demande place. 
Bonnes références. — H. N., 11, me Decainps.R

R ame V®*, dés.pl.cuisinière-fein.de ch. chez dame 
seule. Tr.b.rôfér.M.O.,42.r.de Seine.A lfortville.

Cuisinière, 40 ans, V®® dem. pl. dans la banlieue. 
Excell. références.Fleureau,13,r.Bosio.Auteuil.

(]
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tiiisinière. sort, de cercle, des.pl.avec fein.de ch. 
Ferait ménage. B.référ. J. C., 2 I, rue Condorcet.

luisinière.Àulrich. très capable, active, honnête, 
désire place.Bonn, référ. A. P., 83. rue Dulong.

Ile sérieuse, très bonne cuisinière, .35 ans, dem. 
pl., excell. référ. M. T., 6 , passage Madeleine.

emme sérieuse désire pl. cuisinière, fais, ménage, 
excell. référ. Ecrire L. T.. 112, rue Réaumur.

très bne cuisinière, veuve, 38 a.. 7 et 4 a. même 
mais.,rec.p.mtres.Ecr.L.C.,r.Louis-le-Grand,24

Ronne cuisinière, 32 ans, encoreen place, désire 
place, référ. verbales. M. B., 20. r. Cernuschi.

f|*rès bnecui8iiiière-pàtis8.,38 a.,lUa.et,4 a.même

R
C

mais.,ira it campagne.dés.pl.M. C, r. Varenne,43
ne cuisinière, Suissesse, 33 ans, demande pl. 
Ecrire J. 0., 8 8 , avenue des Champs-Elysées.

luisinière, 25 ans, demande place avec femme 
de ch., tr. bnes réf. Ecr.B.L.,184.r.de Grenelle.

Cuisinière, 27 ans. dem. pl., excell. références, 
gages modestes. — A. B., rue Beaujon, 1.

Cuisinière, 34 a., capable, propre, référ. verbales, 
désire place. — 57, rue de Seine, S. N.

Rne cuisinière, 32 a.,4 et 2 a.même mais., fats, nié- 
nage.b.réf..dés.pl. Ecr. Mlle R.F.,7, r.Boccador.

Cuisinière, certain âge, dés.pl. S. 0 ., 33, r, Vaneau.

T rès b.cuisinière,48 a.,3 et 4 a.m® mais..excel.réf., 
dés.pl.,de préf.ch.M® ou D™«seuls.E.P..9.r.Suez.

T rès bonne cuisinière-pâtissière. 30 ans,demande 
place.Excellentes ré fér.M .E .,11,rue Marivaux.

Cuisinière, faisant ménage, 36 ans, bonnes réfé­
rences,désire place.Ecr.J.M .,av.de Messine,30.

B
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onne cuisinière,45 ans.lOans même maison,de­
mande place. — M. L., 8 , rue Guersant.

onne cuisinière, 35 ans, demande place. 6  ans 
même m a i s o n M .  D., 203, faub. Saint-Denis.

lie  a . . b o n n e c u i8 i n iè i ' e ,3 e t 2 a n s  m ê m e  m a iso n ,  
d é s .p l a c e .B o n n e s  référ. S. P ..45. r. T o c q u ev i l le .

Ile, irês bonne cuisinière, bonnes références, 
dem.place. S’adr. ou écr. 16, r. Brémontier. R. T.

I très bonne cuisinière, ^  ans, bonnes références, 
dem.place maison bourg.E.B.,17,bd Vaugirard.

onne cuisinière, 45 ans. désire place.Très bonnes 
références. — Mlle B., 5-’i ,rue Saint-Denis.R

cu isin ière, 45 ans, dem. place à Paris. Recomm. 
par maîtres. — L. G . 4 , rue Ëdmond-Valentin.

Cuisinière,veuve, 33a., faisant glace et pâtisserie, 
___________ demande place. M. C., 10. rue Mesnil.

( tuisinière, 29 ans, demande place. Bennes réfé- 
J ______________ rences. M. L., 11, rue de Verneuil.

trrès bonne cuisinière dés. place ou extra, 1 0  ans 
I  même maison. B.réf. L.M ..K 6 .r.St-Dominigue.
fl'rès bonne cuisinière, belge, désire place. Très 
I  bonnes référ. verbales. E. M., 28, r. Marbeuf.

onne cuisinière ferait un peu ménage, désire 
place. 6  ans de référ. C. L., 70, avenue d'Iéna.R

J eune fille. 2.3 a.,deni.pl.cuisinière,8 achant bonne 
cuisine bourgeoise.bnes réf. M.T.,31,r.Saussure.

Cordon bleu désire p lace. M .F.,94. r. de ia 'yictoire.

Cuisinière,36a.,fai8.ménage,référ.verbales,dé8irê 
place.Paris ou campagne. D.P..r.Guénégaud,te.

1/ine cuisinière-pàlissière, capable, désire place. 
' Références verbales. Mlle M .P.,5,av.de V illiers.

f j'r . b.cuisinière-paiis., 38 a.,active,propre,dein.pl. 
1 Paris.camp..f*con5ei'V.B.réf.M.C.28.r.Lemercier

1*rès bonne cuisinière, 39 ans.dem.place,réf.lO ans 
et 1 an même maison. S. B. 9, rue Scribe.

lle,35a.,tr bnecuisimère,fer*ménage,coul..dem. 
pl.à t.fafre,l_oui)l<pers. Exc.r.A .L .6 ,r.l'Abbaye. 

Cuisinière, te  ans, fais.ménage. dem.pl. avec fme 
ch.Paris ou camp.B.réf.M.D. 139,bd Haussmann 

F ille  de cuisine dpm.pl,M.N.r.BQi8s.v-d’Anglas,27.

Bne cuisinière, 39 a., fait ménage.dem.pl.avec fme 
de ch. Paris oucarop.Tr.b.i-éf.J.G.r.du Dragon,19

Bonne cuisinière,26 ans,dem j3lace, recomm. par 
maît.,4 a.même mais.F.F. 27,r.Bois8.y-d'Angra3.

A ide de cuisine, 2 mois de cercle, Dlle,dem.place 
seconde cuisinière nour saison à la  campagne. 

Excellentes réf. R .P. 25, av. du Bois-de-Boulogne.
onne cuisinière, 36 ans, faisant ménage, désire 
place, bonnes réf. R. P ., 48, rue de Clicby,B

Ronne cuisinière, 37 ans, demande pl., fait un pett 
ménage. Référ. verb. H. B., 28, rue Saint-Marc»

( 'uisinière, faisant ménage, longues références, 
i demande place. — L. V., 12. avenue Kléber.
Ine fffle, 24 a., tr. bnes réf., dés. pl. fiile de cuis.» 

t f Paris ou campagne. — C. L-, 8 g. rue de L ille.
ne cuisinière, 32 a., fais, ménage, dem. place ott 
extra. Référ. verb. M. 0., i l ,  av. Victor-Hugo.R

i^uisiniàre, 32 a., fais, ménage, dem. pl. Paris ott 
I j  camp. Référ. verb. — A. B.. 6 . rue d’Abbeville.
P ille  cuisine, 22 a., dem.pl. L. D.,9. av.Gde Armée.

onne cuisinière, Suissesse, 30 ans, recomm. ]jar 
maîtres, dem. pl. H. 0., 20, r. de la  Terrasse»

uisinière. Viennoise.fais. pâtisserie, fais, ménage 
av. fme de ch., dem. place. C. C., 43, r. de Lévis.
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onne cuisinière, 32 a., fais, du ménage, dem. ul. 
de suite. Bnes référ. — A . L., 16. rue de Congé.

uisinière-glacière, Suissesse, 38 ans, bonnes ré« 
férencss, demande place. 7, r. Pauquet, B. B*

onne cuisiliière faisant ménage, désire place 
d.b.mais.,excell.réf.MIIeL.,7,r.laCharboDnière

On demande une cuisinière, 40 a. env., faisant 
ménage, ayant sérieuses références pour ua 

ménage tranquillede 2 pers. Ecr.au F igaro ,A .T .,14

Bne cuisinière dés. pl. 31. r. Châteaudun. Si R .
onne cuisinière-pâtissière, 38 ans, demande pl. 
Bonnes références.—J. V., 21, rue de Ponthieu.'B

R Ile sérieuse, très propre, bne cuisinière, désire 
pl.ch. iou2pers.,exc. réf.J.V.,.33,av.Ch.-Elyaée»

Cuisinière capable, propre, active, célibataire, 
dés. pl., réf. verbales, rue Mozart, 73, E. M.

Bonne cuisinière. 28 ans, fait ménage, demande 
place, bnes références. B. K., 12. r. du Caire.

onne cuisinière, sérieuse, dem. pl. Pans ou en­
virons, de préfér. pas seule. G. C.,27, r. Duret.

Cuisinière,43a.,dem.pl.,b. réf., r. duCollsée, 42,0.
ne fille, 2 1  ans, dés. pl. cuisinière avec femme 
de chambre, bnes référ. J. B., 5, rue Droaot.

ne cuisinière, demoiselle,36 a., b. référ.,dés. pl. 
Paris ou campagne. M.C.,9,r.Orégoire-de-T(mr».

B
J
B
Cuisinièreâ.pl.ouextra.L.C.,28,r.Godot-de-Mauroi.

Cuisinière-pàtissière recommandée par maître», 
demande place. J. D., 82. avenue Parmentier.

C
B

uiBinière-pâti's8ière,44 a.,demande place,bonne» 
référ.,Paris ou campagne. C.M.,9i,r. du Rocher.

onne cuisinière,très sérieuse,dés.place avec fme 
dechambre,bonnes rôférences.C.)ü.,87,r.dn Bac.

Bne cuisinière,40a.,dem. place tranquille,7 a.même 
maison, quitte cause décès.J.C.,3 6 ,r.deVerneuih

M inages

0
M

,N DEMANDE MÉNAGE : valet, pouvant soi­
gner jardin, et bonne cuisinière de te  à3S an». 

Ecrire L. C. fô. au Figaro.___________________
énage,35a.,val.-mtre d'hôtel et fme ch.sach.robe, 
ling.b.réf.v.dés.pl.M. B.70.hd Latonr-Maubourg

« image,33a.,valetde ch.-mtre dhôte le t cuisinière 
dem.pl. très bnes référ. A. P.. 137,rue Cardinet.

M énage, 35 a., val.-mtred hôt. ettr. bne cuisinière 
lit 10 a. m® mais.,r.v.,dé8.pl.C.D.31,av.Mac-Mahün.

énage, 36 a.,cuisinière-pâtissière etm tred 'hôtel- 
val.dech.,dem.pl., b. réf. E.J.,6 , r.La Trém oïlleIH

0n demande p® envir. de Paris ménage ; homme 
fais.intér.et jardin.fme cuisinière, sach. cout.et 
repass. (chez dame seule).D. H. 3, r. Cernuschi.

Ménage, recomm., valet et fme de ch., dem. pl. 
bons renseignements. 63, rue Dauphine, L. E.

~ n dem .m énage,av.réf.verb.,fm ecb.sach.coud.. 
lav.,r6 p.,0 tcu i8 in®®-val.H.M.SartrouvilIe,{S.-O.|0
énage, 39a., va letet cuisinière, 7 a. même mai»., 

UI demande place. L. M. 5, rue de la  Sourdièro.

Ménage,38 a., val.et fme de ch., sach. rob., îiiig. ot 
repass., réf. verb., dés.pLJ. 0..r. La Boëtie, 89.

Ménage,29a., cocher etcuisinière, 1 0  a.même m ai», 
rec. p. maît.,dés.pl.Paris ouenv.E.C.lO.r. Ouyot.

Ménage,<37a.,mtred'hôt.-val.dech. et fme ch. sach. 
rob.,coif.,b.référ.,dem.pl. F.C.,52, r.de VerDeuil.

M énage,val.-mtre d’hÔt.etfmech.,8 a.même mai»., 
rec.p-maît., dem. pl. A. C., 9, r. Washington.

Ménage 
ill repat 
Ménage 
n i 5 et 6

,27a.,valetetfemmedecbamb. sach. robe», 
repas. liag.,féf.verb.,d.pl. A .L .,4, r.Madagascar.

,val.-m tred’bôteletbne femm ede chamb., 
5 et 6  ans de références.B. A., 37, rue de Surène.

M énage, cocher-valet et cuisinière, 30 a.,demande 
If l  place campagne. M .M .,^.r. l’Arc-de-Trioniphe.

Ménage,25et29a.,bon valetde chambre et très bne 
cui8 iaière,dé8 . pl.,bnes réf.J.L.,59,r.Condorcet»

énage.35a.,bon cocher et cuisinière,bnes réf.,4 a. 
m'mais.camp.d.pl. P.M.,4,r.Chénier, Versailles.

ilénages.en f..dés.p l.va letdech .et fm ede ch..con. 
lUbien 8erv..bne6ref.verb.Kcr.F,D..i:34.r.Turenne.

ne ménage.cocher.cuisinière,excel.réfer.,recom. 
parnitre8.dem.pl.8table.O.P..63.r.MoatparDas6e,

Ménage sans enf. ,29a. ,arriv.prov.,coEin.bien serv., 
n i dem.pl.sérieuse ds mais, boui’g, valet de chamb. 
etfm edecham b., tr. bnes réf. C.H.,35,rue de Rume.

J

II én.,3!3a., valet et fine de ch., conn. b. serv., robe et 
lm g.,dem .p I.Pari8  0 uétrang. A. E.,3,r.deTIsly.

M énage, 32 a., valet ch. et très bne cuisinière, 6  au» 
même mais., dem. pl. H. M.,67, avenue Kléber.

Mé n a g e ,  v a le t  m ire  d 'h ô te l e t  très  bne c u is in iè r e ,  
d .p l.e n 8 .o u s é p .r é f.v e rb .A .B ..4 1 .b d M a lG s h e rbe8.

én. 8 .enf. .cocher et cuisinière, 38ei40 a., 5 ans réf., 
rec. parmaitres, dés. pl. Rue !.afayette,24.C.B.

énage,valet de chambre et cuisiniêre.lO et 5 ans 
même maison,dem.piace.P..av.de Bouvines, 3.

énage.30 ans, valet de chambre etcuisinière, re« 
comfti par maîtres.dem.pl.L. B.,5. rue Pauquet.

énage.28a.,valet ch. mtre d'hôtel et très hne cui­
sinière, excell.réf.,dem.pl.E.D., 26. rue Richer.

ine mén.,valetdech.etfm ede ch.fais.robeet sach, 
un peu cuisine,dem.pl.B.réf.B.T..r. Marbeuf,18.
én..35a., valet mtred'hôt.et cuisinière-pâtissière, 
9a.réf..qmtt. c«déo.,d.pl.C.L..25.r.Cam hacérès.

Ménage,35 a.,valet de ch.et cuisinière,4 ans même 
j|  maison,demande place. R. L.. 48, rue de Berri.

Ménage arriv.du Loiret,exc.réf.dés.pl.valet de ch. 
etcuisin®®,4 a.m.niais.P.C.r.Larochefoucauid,44

énage,40ans, cocher et fme concierge, dem. pl., 
références verbales. — Giraud, rue Lévis, 58,

énage,-38 a., valet ch.et très bne cuisinière dem. 
place. 6  et 7 ans de réf.L.F.,56,rue de Loudres.

énage val.-mtro d'bdt.ettr.bne cuisinière-pàli». 
i ii 38 et 32 a.4et5a.m.mais.réf. v.78,r.Monceau,M.O

Ménagé, 27 et 35 ans.valet de ch.et cuisinière, très 
bonnes référ.,dem.place.D.L.,14. rue de Clichy.

énage,.37 a.,val.ch.-mtred’hôt.etfme ch.fait rob. 
et ling..long.réf.,dem.pl.H.A.59, bd Courcellea.]\

énage, 35 a., maît. d 'hôiel.-valet.dcchaqibrc et 
fme de ch.ambre faisant le costume. Très bon. 

références,rec. p.maîtres, dés.pl.M.L.G.bur. Figaro
én.25et29a..val.de ch.-maît.d'hôt.et ftnecuisin®* 
tr.rec. p. maît..dem.pl. P. D..25. r. Washington,

IIénage,37 a., b.valet dech.etb® cuisinièré, d.pl., 
lia.m .m ais.,qu itte apr.déc.C.V.,3.r.deParm e.

énage,31 et32a., valet-maît. d'bôt. ettr.bne cuisi­
nière, dera.pl.,5 a. de réf.verb. B.C. ll.r.L incoln .

M énage 33 a.,valet-maît.d’hôt. ettr. bne cuisinière- 
pâtissière,10 a. de réf. dem. pl.M.J.,47,r.Joubert.

et cuisinière.
^ _______   rue de La Tour-

Ménage, 26 a., valetde ch. ettr. bonne cuisinière, 
demande place. 67, rue Lafayetté, S. G .____

énage,valet de ch.-mtre d’hôtel et cuisinière de­
mande p l.— 38, r. du faub. Saint-Honoré, P. ti.

M

Ine ménage dés. place valet de ch. 
Excellentes réferences. A .L., 11, n

]\
II
R

énage, 30et.35a.,cuisinière-pàliss.et valetde ch., 
arriv.prov.,s.enf.,d.pI.,b.réf.A.D.91.r.duRochcf
énage,40a.,valet de ch.-mtre d'hôtel et bne cui­
sinière, 3 et 5 a.réf.verbales. M.B., 13. rue Daru.

M énage,35a., valet et cuisinière, .3 et 5 ans niî me 
■ ii i  maison,excel.réf.dem.pl.P. F .,18, rue LaB oétie

Ménage,28a.,valelde ch.-mtre d'hôtel etcuisinière 
dam. pl. Parisoucamp.,réf. verb. B.,5. r.Castellane

J ne ménage, arrivant prov., cocher e l femme de 
„  ch. ou cuisinière, 8 a. m. mais., dés.pl.Paris ou 
camp., bnes réf. M. Martin, 5, r. Morviholon.

énage,te et30a.,cuisinière ayant servi à Pans, 
le mari ar. de la camp.,anc.ordonn.,d.pl.cocher 
valet de ch., réf. verb., S. R., r. Saint«-Pères, 33,ou

Ménage,33a., tr. b. valel-mtre d'hôtel ot bne cuisi- 
nière.dés.pL.b.référ.verb.D.D.lG. r. l'Université

H énage,28 et 30 a., valet-nitj*e d ’hôtel, connaissant 
bien service table.et bonne cuisinière, sortaiitdu 

cours. Tr.bnes réf. 2et 3a.,encore en service: dem. 
pl.ensemb.ousépart.AndréG., 161,Bd Haussmann.

Mén.32a.,dem. pl. val. mtred’hôt. etbnecuisiniè^e- 
_p^ia8^4etjaJ^l*mai8^^b^r^^

Ménage, valet de ch. et cuisinière, dés. pl. Paris 
ou env. Recom. par mtres. L .B .,6 6 , r.Mônceau.

Ménage, bon mtre d hôtel ethnecuisinièce, dem. 
ill pUcc. Bonnes lé fër. Ecrire J. L., Z.r.Beudant,

M énage s.enf.,valet-mtrcd’hôtelôtcuisinü>ro-pât., 
30 et 33 a.,réf.verb.,d.pl.J.D..z76,bd S'-Gcrnii'.in

!nage,tea.,val.etfme de ch.,con.cout.etling.exe. 
réf.,rec.D.ffltre. dem.pl. Boidé,60|bdCourccUca.

I
i
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Ménagés (Suite)

H énaee dem. pl. val. et fme de chamb. 8 a. même 
mmson. — A. B., 7, rue du Regard.

J ne ménage, 30 a., bon cocher-val. de ch. sobre et 
cuisinière fais, ménage, recom. par mtres, dés. 

place Paris ou province. 88, r. Sainf-Charles, G. C.
O n demande environs de Paris jne ménage cocher 

très cap.pour jnes chevaux et tr. bne cuisinière 
Envoyer référ. et certifie. S. P., Orgeval (S.-et-O.)
M  énage, 30et31a.,s.enf.,arr.prov.,mari coch.-val.- 

dech.conn.serv. tab. et cuisin^.dés.pl.province 
ou banlieue. Henri Aufray, r. de Puteaux,7,Paris.
M énage, 30 a., 4 a.réf., tr. b. val. et fme ch. faisant 

rob.dem.pl. stable. Â. D.,64. rue Miromesnil.
M énage,34et25a.,dem. pl. cocherouval. dech. et 

cuisinière à tout fre. Didier,6,r.delaSourdière.
Ménage arriv.prov.,32et26a.,ex-s»-offlc'’d.pl.val. 
m ch. et cuisinière. Tr. b. réf. L.S.,r.Miromesnil,90.
MéDage,cuisinière^àtis''*,40a.,etval.ch.,36a.,dés. 

pl.Référ. verb. Ecr. E.T.,80, r. detfUniversité.
Ménage, 30 a., b. cocher et cuisinière, 3a.m* mais., 
jllconn.serv.,d.pl.Paris ou camp. J.J.,64,r.laPompe

énage, val.-mtre d'hôt. et fme de ch.. 26 et23ans, 
dés. pl. Référ. sérieuses. 17. aven. Bosquet, J. C.N

!Hénage, 31 a., val. de ch. et cuisinière. 10 et 15 a. de 
réf.,rec,parmaît.,dem. pl. G.J.,8,r.des Fermiers

Nénage,3U et3àa., Lb-cuisinière,val.-mtre d'hôtel, 
7 ans mêmemai3.,dés.place.H.R.,9,r.duCirque.

M
m

énage,34 et33a.,vatet-mtre d'hôt., fme de ch..fait 
robes,linger.5et7a.référ. E.V.,li,r.Jean-Nicot.
énage,43 a.,valet-mtre d'hôtel, bonne cuisinière- 
pâtissière,?etèa.de réf. B. H.,11 bis,r.Jean-Nicot.

I»
!U

énage,26 et:%a.,tr.b.fme de ch., fais, robes.coif., 
val.-mtre d'hôt., d.pl., tr.b. réf.L.F.,9,r.du Cirque
énage,8.eof.,cui8iDièreetfmedech.,valetde ch., 
9 a. même maison, dés. pl.C. M., 11, r. Brochant.

,30 et 35a.,val.de ch.etcuisioière,9a.même 
maïs.,tr.b.réf.verb.,dés.pl.D.P.,%,BdSt-Michel
éoage,32a„valet de ch.mtre d'hôt et cuisinière, 
recomm.par mtre, dés.pl. 122, av. Clichy,L.B.

énage, cuisinière et valet de ch., 32 ans, dem, 
place. B. réf. A. H.,p9g^e reatanteMadeleine;

M
m
Ménage,val. ch. etcuisiirière, fais, pâtiss.,dem. pl. 

eos. ou sépar., bnesréf. Jean,71, fg St-Antoine.

Bonnes à tout faire

ON DEMANDE UNE BONNE A TOUT FAIRE, 
30 à 40 ans, sachant bien cuisine. Environs 
de Paris. Excellentes références exigées. 

S’adr. au Figaro, bureau des Petites Annonces.
Bne àt*f'*,30a.,4a. référ., dem. pl. L. T.. 36. r. Jacob.
J neflllesach.b.cuisine, tr.b.ménage et cout. rec. 

par maîtres, dem. pl. à t. f. M.C.,21, r. St-Lazare.

D Ue42 a.,sach. b.coutureet cuisine, dem. pl. à t. 
faire ch.pers. seule, bon, réf. F.F., 49, r. de Paasy.

Bneàt.f.,23a.,bon. réf.,dés.pl.B.D.47,bd St-Michel

On dem. bonne à tout faire, sach. bien cuisine, 
pour deux person. Réf. verb. Ecr. Figaro,P.B.9.

B enne à tout faire, fais. tr. bien cuisine, dés. pl. 
Bnes référ. M. P., 13, quai des Gds-Augustins.

V ve, 45 ans. dem. pl. bonne à tout faire, ch. 1 ou 
2 pers. Excell. référ. — R. C., 87. rue du Bac.

amesér.,40 ans, arrivant de prov., dés. pl. à tout 
faire chez M' seul. J. D., boul. de Clichy, 76.D

B
C

ne cuisinière, 40 ans, très cap., demande à faire 
des mén. A. M., 22, boulevard Saint-Jacques.

uisinière, 27 ans, bonnes réf. de2et4 an8. dem. 
place à tout faire. 57, rue de Châteaudun.

Bne à tout faire désire place,sachant faire cuisine 
et ménage. Excel, réf. L. V., 46, rue de Sèvres.

0n demande bonne è tout faire, 25 à 30 ans, été 
campagne. S'adresser, matinée,15,rue Portalis.

Bne à tout faire,35 ans,bnes référ.,demande place 
chez 1 ou 2 pers. Ecr. E. B., 28, bd St-Germain.

Dame,36a.,sacb. cuis* et mén., dem.pl.B.,9,r.Biot.

Jne fille, 35 a., bnes réf. verb., sach. cuis., dés. pl. 
à tout faire. — E. T., rue de la Roquette, 78.

Bne à tout fi-e, 32 a., sach. b. cuisine et repas, d.pl. 
Paris ou camp. Bon. réf. E. L., 83,fg St-Honoré.

Bonne à tout faire demande place. Bonnes réfé­
rences. — J. L., rue Pierre-le-Graiîd, 8.

Bonne à tout faire, fais. tr. b. cuisine,31 a., 8 et 2 a, 
de référ., dem.pl.Mlle M.J.,16, r. St-Ferdinand.

Bne à tout faire, 36 a., fait la cuisine, dem. pl., 3 et 
4 ans même mais. M. T., av. La Mothe-Piquet, 25.

Bonne à tout faire dem j)I.,sach. bien faire cuisine. 
Bonnes références. C. S., 10, rue de Monceau.

Bneàt'f”  dës.pl. chez dame. Réf. 27, r.Naples.A.D.

Bonne à tout faire,32a.,Bach.tr.b.cui8iDe,bon.réf., 
dés,place Paris ou campag.Rue Blomet,39.E.F.

On dem.bne àt.faire,sacb. serv. Dumon,28,av.Niel*

Vve,37 a.,sach.très bien cuisine, dés. pl.à tout faire 
à Paris,très bonnes référ.Aven.Niel,30 bis.M.B.

Bonne à tout faire,22a.,genre femme do chambre, 
dem.place,4 a.même maison. J. L.,4, rue Guyot.

Vve,40a.,tr.bne cuisinière,d.pl.à tout faire ch. 1 ou 
2 pers.préf.camp.tr.b.réf. P.B.,35,r.Ch.-d'Antin.

Dlie,28 ans,désire place àtout faire,bonnes référ., 
Ecrire 9,Grande-Rue,à Bellevue (S.-et M.) S.P.

U
D

lie, 24 ans, demande place bonne à tout faire; 
excellentes références. I. M., 36. rue d’Artois.

ame,vve,44 a.,dem. place â tout faire chez ecclé­
siastique ou M.seul,bon.réf. J. L.,15,rue Simart.

Jne fille, sach. cuisine, dés. place à tout faire ou 
cuisinière Paris,camp.ou étr. 64, r. Prony.M.M.

Vve,40 a.,b.élev.,dem.pl.à tout faire ch.pers.seule 
Pari8,camp.bon.réf.Av.Gobelins,58,M“ * Guérin
Ue, 25 a., bonne à tout faire, dem. pl. ch, une ou 
2peis. Bonnes référ.,43, rue deProny. Marthe.D

Jne fille, 24 ans, désire place bonne à tout faire. 
Bons renseignera. S’adr. H.C., 28, rue Turbigo.
ne fille, 24 a., sach. tr. b. coudre, dés. pl. à t. f. 
ch. jne mén. ou dameseule.M.D.,127,r.de Sèvres.
onne à tout faire, 46 ans, demande place, bonnes 

références. Ecrire A. B., 85, rue de Clichy.

J
B

Bne àtout faire fais, très bien cuisine désire place.J3l
Excell. référenc. Mlle Chambon, 9, r. de Douai.

Bne à tout fre, 28 a., fais, bien cuisine, bnes référ., 
dem. pl. Paris ou camp. V. S., r. Guénégaud, 29.

Bne à tout fre, 35 a., dés. pl. Paris ou camp., 1 ou 2 
pers. Bnes référ. A. C., rue Saint-Sébastien, 59.

Bonneàt.fairedés.pl.,45a.J.G.,28,r.Gaudot-Mauroi

Dlie, 23 ans, dem. pl. à tout faire. Bonnes référ.
Ecrire P. J., 10, r. de Grenelle.

Vve,50a.,bneàtout faire quitte cause décès,dem. 
pI.ch.per8.6euIe,25a.m.mais.A.L.,ll,r.St-Lazare

V ve,40 a., dévouée, dem. à dirig. intér. de M. ou 
dame âgés. Bnes réf., A. B., 115, av.de Clichy.

uvet Estelle, 76, r. de Provence, 26 ans. dem. pl. 
pour cuisine et ménage, tr. bons renseignem.B

Valets de pied, Grooms

talet de piedî28 a., 1®72, dés.pl.ou pl.valetde ch. 
I chezM' seul.Sait cuisine. Quai Vafmy,91,Albert.

Groom, 15 ans,,désire place hôtel ou maison de 
commerce. Bon. référ. F. L., avenue Kléber, 37.

Jeune homme,18 ans,l“ 80, dem. valet pied depréf. 
ouvalet ch.15 mois réf. Pinet, 10, rue Matignon.

eune valet de ch.,17 ans, exc. réf., dés. pl. groom 
ou de second. Ecrire G. A., 64, boul. Courcelles.J

Valet de pied.14 a.,dés.pl. M.P.52, bd Malesherbes.

Jeune homme, i9ans,Luxembourgeoi8.dero.place 
écurie ou appartem.C.H.,19,avenue Mac-Mahon

falet de ch. ou de pied, i “ 70, désire place, 5 ans 
' même maison. Ecrire P. T.,66, avenue Bosquet

Jeune homme, 18 ans, rec.par maîtres, dem. place 
valet pied ou groom. Charles, 58, Fg St-Honoré.

Jne hme dem.pl.val.pied,bon.réf. Ec.M.M.,Figaro.
V alet de pied,23a„l“ 85,demande place,pas moins 

100 francs.Voyagerait. Ecr. J.C.,24,rue de Berri.

Jne homme, 23 a., 1“ 74, désire place valet de pied 
ou écurie,tr.bon.référ.Martin.25,aven.Wagram.

Valet de pied,l®80,dem.pl. J. S., 12, rue de la Paix.

Cochers

Bon cocher désire place. 7 ans 1/2 de références.
J. L., 101, rue La Boëtie. '

Cocher, 33 ans, marié, 10 ans même mais., dés. pl. 
pas nourri, Paris ou envir. A. J., r. Chaillot

. pl. 

.17.

Cocher,24 a.,arriv.du serv.cavaI.,connais8.J*aris, 
dem.pI.B.réf.Ecr.J.T.,pte rest.St-Arnoult (S-0).

Cocher, 32 ans, célibataire, demande place. Très 
bonnes références. Georges, 41, rue Miromesnil.

Bon cocher de maître, 36 a., lib., demande place. 
S'adresser : A.F.,cbez M.Sudour,38,r.de Galilée.

Cocher, 30 a., 9 a. même mais. com. 1*', b. réf., ferait 
second ou val. pied. A. V.,25,r. Soyer, Neuilly-s-S.

Ondem.cocher-val.,20à24a.Voyag.34,r.desEcoles.

Cocher ou second, 27 ans, ou selle, dem. place.
A. B., 27, rue de Lubeck.

Cocher-valet de chambre, célibataire, dés. placov 
s’occuper, jardinage. Réf. L. J., 200, r. St-Denis.

Bon cocher, 29 a., bnes réf., dem.pl.Paris ou prov. 
Ecrire Perruchot, 12, boulevarddeCoureelles.

lochër, très bons renseïg , 32 a., dem.pl.pour Paris 
I ou la campagne. Écrire Figaro. L. A. G.

Cocher, 40a., 10a. réf., dem. pl. D. S., 72, r.Vaneau.
ocher connaissant service valet chamb., dem. pl. 
Paris oucamp. Réf. 1" ord. Denis, 104, bd Clichy.

C
C

on cocher-val. ch.,30a.,célib.,8ér.,tr.bnes référ. 
verb.,dem.pl.Pari8Qucamp. C.F., 77, r.Saussure.

Cocher,26 ans, recommandé par mtres, dem.place 
Paris ou province. L. B., 35, rue de Viarroea

Cocher-valet de ch., 26 a., dem. pl. P. M..24,r.Milan
ne cocher, célibataire,28 ans. 5 a. même maison, 
dés, pl. Paris ou province. Muffat, 80, r.Taitbout.
ocher, 38 ans, demande place, 6 et 9 ans de réfé- 
I rences. — H. M., 23, rue de la Pépinière._____

Itarçon, 25a. cocher-val. dech.d.pl.env.de Paris. 
I Bnes réf. L. V.,r. de Paris, 19. àCoIombes (S.)
ocher dem. pl. Paris ou province, célibataire, 8 
ans derniree place. — J. R.,7, rue Surcouf.
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Cocher, 6 a. m* mais., d. pl. F.B.,11, r.d. Batignolles,

C

scellent cocher, 25 a., arriv. de prov., dem. place. 
Exc. réf. E. M., à laCoroète,20,Bd des Capucines

ocher.K a., marié, dés. pl. Paris ou campagne. 
Bnes références. S. P.. boul. St-Germain, 282.

ocher, 31 ans,marié,5 ans même maison,demande 
place. — Ecrire : place Vendôme, 14, Jules.

Gouvernantes, Nourrices, Bonnes d'enfants 
Gardes cCenfants

Bonne nourrice sèche désire place. Bonnes réfé­
rences. 243, rue Saint-Honoré, M. M.

On dem.Allemande modeste.mais tr. sér* pour pro- 
men .enf. 4 h. p.jour.52,bdHaussmann,M“ *de M.

O n demander pourenfantÔ ans, gouvernante an­
glaise connaissant français, couture, pouvant 

voyageret fournir lesmeill. référ. Ec. Figaro CM 58.
llemande dés.pl.pr.enf. ou pour tenircompagn.à 
d* âgée. EisenbutPforzheim.Baden,Allemagne.

euve de fonctionnaire.tr.honnlte,bne éducation, 
référenc.,'élèverait enfant. L., 7, rue Poncelet.

demande place gouvernante d'enfants, 
^ darle français, sait très bien coudre, bonnes 
réferences. Adr.: aven. Victor-Hugo, 94, M. A. R.

N DEMANDE personne SERIEUSE, au moins 
25 ans, ayant habitude des enfants, pour s'oc­

cuper de trois enfants, 3, 5, 7 ans.
 S’adresser V. P., 14, quai de la Mégisserie.

0
Nourrice sèche, très recomm.par ses patrons, de- 

mande place.S'adr.Leys. 13, r. delà Cerisaie.
Nourrice sèche, Vve, b. réf. d. pl. L.T.,2,r. Dup n.

Delle, institutrice, dés. pl. ^uvernante. Réfé- 
rences. Ecrire R. Joliy, 37, rue du Repos.

llemande, 25 ans, sérieuse, dem. place près 
i enfants, bnes réf. Ecr. C. H., 5, rue Beud̂ ant.

S
suite

IVourrice sèche demande place, recommandée par 
i l  maîtres. Veuve Bernard. 12, rue de Chalon.
IVourrice sècbe,33a.tr.douce,sach.repasser et faire 
i l  ménage, bnes référ.,dem.pl.P.S.,7,r. Abbeville.
n ile  allemande,21 a.,pari. franç.,sach.b. coud.,bne 
i l  iDstruct.,dem. pl. pr. enf. J.L„45.quai Bourbon.

M
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ourrice sèche dem.place,4 et 2 a.même mais.,très 
recoim par maîtres.M.R.,14, rue des Pyramides.

ourrice sèche,bonnes références et bons certifie., 
désire place. Antoinette, 31, rue Copernic
B.,33, rue de Berri. Nourrice sèche, toujours en 

I place, dem. àse repIacer.Recom. p' ses maîtres.
ourrice 8èche,39a..recomj)ar mtres,3et4ans m* 
mais.,dem.place.A.M.,r.Riquet,75.La Chapelle.

^ourrice sèche,30 ans, demande place. Bnes référ* 
1_________________D. M., 1, quai aux Fleurs.

ouvern‘*aUem.du Nord, tr.exp., sach. franç. et tr. 
I  b.couture,déa.pl.pr.enf.Ex.réf.P.,118,r.TruffautG _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

^ouv‘*,bne d’enf.,36a.,recomm.parmaîtr.,dés.pl., 
I lparleangi.,bne lingère.Voya».A,M.100,av.Kléber
Nourrice sèche.34 a..ayant nourri 19 mois à Paris, 
Idé^.pl.Bnes réf.Ecr.V.C.,Meudon{poste restante)
B onne d’enfant,femme de chambre,32 a., sérieuse, 

très bons renseignem., dem.pl.C.B., r. de Buci.4.
Vonrrice sèche, 33 a., recommandée par maîtres, 
i l  demande place. S. J., 8, rue Montyon.

Concierges, Gardes

MÉNAGE, 34 et 28 ans, ayant été concierge, 
désire même place, bonnes référ., recomm. 

par maîtres. — Ecrire A. M., 75, avenue Kléber.
MénagecoDcierged.m.pl.Blanjot.l68.fgSt-Martin.

x-concierge, 50 ans, demande même place, 
bonnes références. A. B., 183, rue d'Alesia.

 ̂ ï, 30 ans, mari empl. administ. Excell. réf. 
[dés, place concierge. A. M.. 57, rue Tocqueville.

||énage,40a.,ay.pet.rentes, ay.été concierge,dem. 
ill même place, tr.b.certif.Jean, 6,r.Doudeauville.

énage,40a.ano.dom.,8et2 a.réf.ay.été concierge, 
quit.cause décès,deni.m.pl.M.P..33.r.Legendre.
énage actuell. concierge, bonnes référ., dem. 
même place, Philip, 59, rue de Châteaudun.

E
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Itîénage B.enf.,mari frotteur,35 a., dés.pl.concierge 

3a. m. maison, bnes réf. B. B.,6,r.Bouchardon.
énage, 40 ans, bonnes références, demande 
place de concierge pour la femme, dans les 
2*. 9* ou 10* arrondissements.
S’adresser: R. L., 30, faubourg Poissonnière.

„ , 11 ans concierge même maison, demande 
même place, beau mobilier. Bonnes références. 

E. Reitz, rue François-de-Neufchàteau, 5.
Ménage Suisse, mari cocher,22 a. m.mais..dem.pl. 
Ifl concierge pour sa femme. C. B.. 9. r. Joubert.
Ménage, 28 ans, désire place concierge, bonnes 

réferences. H. L.. 1, rue Jouffroy.

IH

 ̂ , 35 a., anc.dom., actuell'concierge depuis 
2 a. et demi.dem.mêmepl. E.G..84, r.S‘-Lazare.

ge, B. enf., 39et42a., ancien concierge, dem. 
môme place, bnes réf. A. B., 70, fg St-Honoré.

l|énage,38a.,actuell‘en service,dem.pl.conclerge, 
iH bonnes référ. L. P.. 6, place Palais-Bourbon.
l|énage,36a.,anc.domest., dem.pl. conc.hôtel ou 
lllmaison rapport,bnes réf.E.N.,S2.r.d Hauteville»

sans enf., anc. domest., demande place 
concierge, bnes référ. A. M., 90, rue TrulTaut.

ne ménage^TO a., s. enf., anc. domest., mari empl., 
dés. pl. conc. p* fme seule. R.B.,7,r.Paul-Lelong.

Jardiniers, Chefs de culture

Ménage 
111 cono

d

M
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énage,b. jardinier,s.enf. sach.b.mét.,etcuisin.ott 
b.-cour. d.pl.B.r. P.R..82, r. François-Miron»

jardinier.26 a..dem.pl.garçon-maître, bon.réfer., 
Pans, a Saint-Mandé (Seine).Louis, 135, rue de

J ardinier,marié.38a.,cap.s.enf. fme bse-cour,d.pl. 
bon.réf.I.P.,82,r.de rÂistre,Villiers-le-Bel(S.O.)

J ardinier,capable,.% a., sach. soigner et conduire 
cheval.dem.place.tr.bon.référ.J.F.,3,cité Jarry.

J  ardinier-chef.30 a.,célibat..sérieux,capable.dem. 
place.EcrireV.B.Gini8ty.MoDtmorency(S.-et->0).

J ardinier,28ans, célib., dem. pl.mais.bourgeoise, 
bnes référ. J. B., 195, r. de Paris, Clamart (Seine).

J ne hornme, 19 ans, dés jpl. garçon jardinier, sait 
conduire. E. B., 10,r.rEsperance.Créteil (Seine).

J ardinier tr. compét' cuit, potag. et primeurs.dés. 
pl.château ouferme. M. V.Z.. p'«r'*. Issy (Seine).

J ardinier marié, 40 a., dem,pl.,b.réf.femme intér., 
un enfant 16 a. A. J., à Limours (Seine-et-Oise).

J ardinier très sérieux, ienf.5 a., dem. pl., femme 
cour, intér. etextér.Hermant.àSt-Leu(S.-et-0.)

ardinier marié,29a., dés.pl. maison bourgeoise, 
sérious. réf. Rebou, 13, av. de la Gare, Houilles.
énage, 35-29 a., jardinier sach. bien métier, b.réf., 
fmebas.-cour,d.pl.P.B..18,r.Laitier8.Vincennes.

J
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M én., jardin.,36 a.,sach. tr.b.tail.,serr.prim.,potag. 

fme b.-c ou concierge,d.pl.oul/2pl.mais, bourg. 
Réf.l*'ord.Margat,6,r.d’Ermont,Eaubonne(S.-0.)
T r.b.jardin.,conn.unpeurmt.,etfmeb*cuisinière 

29-35a.,d.pI.Ecr.8,r.Gambetta.MeudoD(S.-et-Q.

Agences de Placement

CHOIX DE MENAGES. 24, pl. Marché-St-Honoré.
L a Chambre syndicale des Gens de Maison.reçoit 

offres et demandes de place. 6, rue Larribe.
L a  Sté DES CUISINIERS DE PARIS, fondée en 

1840,procure chefs 1*' ORDRE M®“  bourgeois», 
hôtels, restaur'*. 5, r. Coq-Héron. Lacrose, gérant.
M. MICHALLET, 8, rue de Bretagne. Téléphone.
DOMESTIQUES CHOlSIS.Guérin.75. r.Caumartin.
DOMESTIQUÉS recommandés, 48, r. Miromesnil.'

Le Gérant responsable : A. BOREL.

Paris. — D. Cassigneùl, imprimeur, 26, rue Drouot. 
(Imprimerie du Figaro). — Encre Lorilleûx.

imprimé sur l«s nouvelles machines rotativee à six pages 
de MARINONI.
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■ ?  • '  
0  • •

4 0 a  *

.8  . . a  a  •  •

•  a  *  a 4 0 a  «

»  a  0 4 4 4 • •

0 0 •  • 4 9 •  •
0
0 4 . .  50

.1 . . 4 4 a  •

4 0 0 • 4 0 • •

. .  50 • 4 a •
•  a • * 4 0 0 •

■ «  • 4 0 •  *
.3  . . 4 0 0 *

.1 . . 4 0

.3  . . a  a a  a

.1 . . 4 0 •  •

.1 . .
« a a  • 
«  •  a •

.9  V.
4 4 •  • 

• •  ♦  •

• * a  « •  a  a  a

.4  . . 0 0 a  •

.1 . . 0 .  •

.  ■ a  ■ .4  . .
lO  . .

0 0

.  •  •  • . .  >'5
•  a  a  • • a " *

0 a a * 0 • a •
•  a  * * 0 0 • *
. .  75 0 4 4

4 4 4

a a a  • 1 25
. .  25

. .  50 •  * *  *

. 1  . . • * a  •
•  a  0 4

4 0 a  •
0 a  a • . .  25
00 a • . 1  . .

BANQUÏ DE FRANCK Cpt
—  —  te r m e
—  D’ALGÉRIE................
—  INTERNAT** DB PARIS
—  OTTOMANE fe m ic
—  PARIS-PATS-BAS.. cpt
—  —  te rm e
—■ PARISIENNE.................
—  NAT** RÉP.SUD-AFR.t*
—  y * «D E L ’AFR.DU SUD.
—  —  t e rm e
—  HTPOTH. DE FRANCE.
—  DES PAYS A U T R IC e '"“
■— SPÉCIALE D. VAL. IND

COMPAGNIE ALGÉRIENNE........
—  FR»* DES MINES D’OB. 

COMPTOIR N A T ‘ D’ESCOMP"CpÉ
—  —  te rm e

CRÉDIT LYONNAIS................Cpf
—  —  te rm e
—  ALGÉRIEN.....................
—  INDUSTRIEL ET COMM*
—  FONCIER D’AUTRICHE.
—  FONCIER ÉGYPTIEN. .
— -  3H %

ROBINSON BANKING .... te rm e  
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE...................

—  FONCIÈRE LYONNAISE
IMMEUBLES DE FRANCE............

—  O b l .d e 4 0 0 f . In t é r ê t :6 f
—  O b l.d e 4 7 5 M n té r ê t :  7 ' 
CRÉDIT FONC', a c t io n s , cp t

I —  —  t e r m e
Cd ' BONS 100 FR. A LOTS 1887. 
S i  -  —  —  1888.
ü lO B U Q . COMM'**260% 1879. 
5 1  —  3% 1880 .
g )  -  3% 1891 .

\ —  3%  1892.
1 1  —  2 6 0 %  1899.
û/OBLIG . FONCIER. 3 %  1879. 
M —  3 961883.
3  -  3 9618® .

—  5 “ **1885.
\ —  2.80 96 1. p .  1 8 ® .

BONS DE l ’e x p o s it io n . 1900.

3950 
39;iO 
900 
641
581 

1120 
1121 
504 
351
92 
91 50 

590
501 
221 50 
790 .. 
118 .. 
617 .. 
617 .. 
934 .. 
934 .. 
895 .. 
638 ..

1300 .. 
530 ..
502 .. 
104 ..
582 .. 
375 ..
80 .. 

146 .. 
173 75 
742 50 
745 .. 
53 75 
50 25 

490 .. 
498 .. 
394 25 
49â .. 
486 .. 
504 .. 
454 .. 
482 .. 
101 .. 
488 .. 
17 . .

3960 . 
3970 . 
900 . 
638 . 
583 . 

1125 . 
1129 . 
504 . 
351 . 
92 . 
91 . 

591 ..

222 ë

620 .. 
618 .. 
937 .. 
935 ..

639 !!

■539 !!
502 .. 
108 .. 
583 .. 
371 .. 
90 ..

4-73 50 
•  «  •  «  •

745 .. 
. r . .
51 .. 

490 .. 
496 75 
394 .. 
494 ..
486 50 
505 .. 
454 .. 
482 .. 
100 75
487 ..

C h e m in s  de Fer
AC TIO NS FRANÇAISES

BONE A GUELMA.........................
d é p a r t e m e n t a u x .......................................

ÉCONOMIQUES Dü NORD...........
E ST ............................................cp t

—  a c t . d e  jo u is s a n c e ...........
EST ALGÉRIEN.............................
UBDOC*   e  .
MIDI...........................................cp t
—  .....................................te rm e
—  a c t . d e  jo u is s a n c e .........

NORD.........................................cp t
_  .................................... te rm e
—  ac t. d e  jo u is s a n c e .........
—  S o c ié té  c i v i l e ...................

ORLÉANS................................. ep t
—  ...................................te r m e
  a c t. d e  jo u is s a n c e . . . .

OUEST.......................................cp t
  a c t. d e  jo u is s a n c e ____

OUEST A LG É B iE N (rem b.à600 ) 
PARIS-LYON-MÉDITERRAN. CPt

—  —  te rm e
SUD DE LA FRANCE...................
VOIES FERRÉES ÉCONOMIQUES

ÉTRANGÈRES
ANDALOUS....................................
AUTRICHIENS-HONGROIS..........
CACÉRÈS AU PORTUGAL...........
SUD AUTRICHIEN (LOMBARDS). 
MÉRIDIONAUX d 'IT A L IS ............

30 • .5 .. 4 9 4 .

17 50 .7 .. 4 4 a a

25 » •  •  a  a a  «  a  •

35 50 .7 .. a • 9 •

15 50 * •  a  • .2 ..
27 50 .2 .. 4 4 4 »

♦ a  »  a  • 4 4 4 4

50 * «  a a  a 14 ..

25 •
•  •  a  a

a a  a  «

64 • is . .  . .

46 » a a  0 4

. .

15 » 4 4 a  a .3 15
56 50 •  a •  a 13 ..

43 50 2
38 50 .1 .. a •

21 » 4 4 0 4 a a a  a

®  • 4 4 0 4 0 0 0 0

56 * 4 0 9 0 .9 . .

a  a  « a .8 . .

12 . a a  a  • .1 . .

35 > a a  0  4 a i  a a

ACTIONS
* .. . . .7 . .

28 • •  a  4 4 .2 . .

4 > *  a  0  4 .1 . .

5 > •4 4 4 .2 ..
33 * .2 ..

750
708
560

1033
524
747
200

1399
1390
750

2150
2160
1700
459

1823
1830
1296
1174
660
651

1964
1963
360
870

227
779
37

157
710

75

755
715

1Ô6Ô
522
749

1385
1390

2i65

456
1810

1298
1175
650
651 

1955 
1955
359

220
777
36

155
712

Den.

revenn
Hanss Baisse

DÉSIGNATION

DES VALEURS
Hier Anjonrd.

C h e m in s  de F e r
* .2 NITRATE RAILW AYS............... 218 . . 220 . .

.1 . . a  a a  a NORD DE L ’ESPAGNB............. 188 . . 189 . .
* 4 4 •  « , 0  0 0 PORTUGAIS............................... 70 25 a •  a  a

« •  •  •  • .3  . . SARAGOSSE. 275 272 . .

OBLIGATIONS FRANÇAISES
15 » 4 0 « a 4 0 0 4 BONE A GUELMA..................... 4C0 . . 460 . .
15 » a •  « a »  a a • DÉPABTB.MBNTAUX 3  96 . . . . 449 . . 0 0 0 0 0

15 H •  •  « a a  •  « a ÉCONOMIQUES 3 94................ 454 . . 0 , 0  0 0

®  » • • 0 0 0 0 EST 52-54-56,5 %  (r .  à  650). 672 50 672 50
15 - . .  75 a  a  a  a - 3 9 4 .. .  .■............................ 465 25 466 . .
15 » a •  a  a -  3 94 n o u v e lle s .............. 463 50 463 50
12 50 ! i  . . •  ■ a  a -  2 X 94^.................... 429 . . 430 . .
15 » •  •  a  a a  a  a * EST ALGÉRIEN 3 94------------ •  • • 453 . . 453 . .
15 » •  ■  «  a . .  50 MIDI 3 94................................... 464 50 464 . .
15 « •  «  •  • . .  50 - 3 %  n o u v e l le s ............... 462 . . 461 50
15 » .2  . . a  a a  a NORD 3 96 ................................. 468 . . 470 . .
15 . a •  •  a 4 0 0 4 ■ 3  94 n o u v e l le s ............... 478 . . 478 . .
12 50 •  •  a  a • «  a n - 2 X 94 (r e m b . à  500).. 422 . . 422
15 » • a a  a a a  a  a ORLEANS 3 94......................... 465 5U 465 5Ô
15 » .1 25 a a  . - 3 94 n o u v e l le s ............... 462 75 464 ..
12 50 . a  a  a .2  . . ■ 2 X 94 (r e m b . 5 0 0 ) . . . . 423 . . 421 . .
15 » a i  a 1 a •  ( OUEST 3 96............................... 464 50 464 50
15 ■ » .1  . . «  a  a  a - 3 94 n o u v e l le s ............... 460 . . 461 . .
12 50 »  a  a  • •  a  é  a - 2 X 94............................... 422 50 0 0 0 0 0

15 - a a  a * 4 1 4 4 OUEST ALGÉRIEN 3 94.......... 450 . . 450 . .

15 » •  • a  • .2  50 /DAUPHINÉ 3  94................. 463 50 461 . .
15 « . .  75 a a  a •

M
K FUSION ANCIENNE 3 94 • • 465 . . 465 75

15 » .1 .. a a • S —  NOUVELLE 3  94 . . . 460 . . 461 . .
15 » .1  75 0 0 1 GENÈVE (L . A .) 1 8 ®  3  94 462 25 464 . .

15 » .1 25 o _  -  1 ® 7  3 94 463 25 462 . .
25 » ! .  50 a  a  a  » m̂ é d it . 5 94 (r e m b . à  625) 649 . . 649 50
15 • 50 1 —  3  94 1 8 5 2 -1 ® 5 .... 465 . . 464 50
15 » a «  4 4 a a  a  a

1
en PARIS A LYON 3 94 1855. 466 . .

15 » .. 25 a a a  a —  1VICTOR-EMMAN. 3 94 1862 459 50 459 75
12 50 .1 . .

es P.-L.-M.2 X 94 (rem b .500 ) 427 . . 426 . .

15 » '.2 y. a a  a  a 0 -
g r a n d - c e n t r a l S  941855 462 . . 464 . .

15 a 0 0 0 0 a ■  •  a SUD DB LA FRANCS................ 442 25 •  •  •  •  ■

OBLIGATIONS ÉTRANGÈRES

15 ■ ANDALOUS 3 94 1 '*  s é r i e . . . 240 . . 240 . .

15 a A  5Ô —  3  96 2* s é r i e . . . . 232 . . 230 50
15 a .2  50 0 0 0 0 ASTURIES l ”  h y p o th è q u e . 2 5 i . . 256 50
15 a 0 a  a • •  a  a • —  2* h y p o th è q u e .. 246 . . 0 0 0 0 0

15 a « a a  a . .  50 AUSTR.-HONG. 3 94 l ^ û y p . 460 . . 459 50
15 a .1 . . a •  >  « BARCELONE (p r io r i t é ) ......... 255 . . 256 . .
15 » .1 . . a a a a BEYROUTH-DAMAS ................................. 2. Î3 . . 234 . .

22 50 .2  . . •  •  •  a BRÉSILENS 4 X 94 1 8 8 7 .... 368 . . 370 . .
22 50 i  a  a a •  a  a -  4 X 94 1895......... 360 . . 360 . .
15 a a a a a a a  a  a CORDOUE-SÉVILLE................. 3.30 . . 330 . .
15 a • a a a a a  a  a ÉTHIOPIENS 3  % ................... 294 . . 294 . .
15 « .1 . . a a  a  a LOMB. 3  94 (sOD-AUT.) auc. 374 . . 375 . .
15 a «  a  a  ■ —  —  n o u v . . . 371 . . • •  •  4 4

15 a ■ a  a  a .1 .. MADRID-SAB. 3  94 I "  h y p . . 316 . . 315 . .

15 » a  *  a  a a a  a  a —  3  % 2* h y p . . . 308 . . 308 . .

15 a •  a  4 4 •  a  a  a SARAGOSSE-CU EN ÇA.............. 308 . . 308 . .

15 a . .  50 a a  a a NORD ESPAO. 3 94 ! ' •  h y p . . 267 . . 267 50
15 a a a  4 4 a a  a  a —  8  94 2* h y p . . . 254 .. 254 . .
10 a 0 a a  a  a OUEST ESPAGNE..................... 57 50 a • a  a

15 a '.2 . . a «  a  a PO R TU Q A is394priv .l*vrang 290 . . 292
15 a a a  a  a 4 0 0 4 PAMPELUNE (s p é c ia l e s ) . . . . 250 . . 250 . .
15 a a a  a  • a a  a  a SALONIQ-CONSTANTINOPLE. 275 . .

20 a .1  . . a  a  a  a 8 m yb n ih :a ssab a  1894 ................. 429 . . 430 . .
20 a .1 . . a a  a  a —  -  1 8 ® . . . . 365 . . 366 . .

V a le u r s  In d u s t r ie l le s
ACTIONS

53 44 a a  a  a 4 0 a  a ACIÉRIES D S  FRANCE ........................ 1100 . . 1100 . .
25 a a »  0 4 4 0 0 4 AGENCE HAVAS.. ............... 500 . . 500 . .

25 a • 0 9 4 4 0 0 0 ARDOISIÈRES DE L ’ANJOU.. . 442 . . 4 4 4 *  a

25 a .1 . . 0 0 0 0 BATEAUX PARISIENS ......................... 800 . . 801 . .

97 62 .D a a CANAL DT ...............................................CPt 3790 . . 3795 . .

.9 —  __  ■...........te rm e 3786 . . 3 7 ®  . .

40 91 . 1  . . • a a  • —  PARTDEFONDATEUR 1534 . . 1 4 ®  . .

8 a •  a  a  • —  BONS TKENTENAIRES 130 . . 130 . .
72 62 a a a . —  SOCIÉTÉ CIVILE ........ 2498 . . a • .  • a *

14 52 5ô’ •  a  0  4 c in q u iè m e s .............. 494 50 4 ®  . .
72 62 •  •  •  • 00 •  • 4 -  actions jouissance 3010 . . 3010

Dem.
reteau

Qanss. Baisse DÉSIGNATION

DES VALEURS
Hier Aujourd.

V a le u rs  In d u s t r ie l le s
*
*

30 
68 
15 
25 
50 
35 
62
49 50 
110 « 
18 
18 
40 
25

*
42 50 

♦
6 ■

95
50 »  

«
25
50 »  
90
65 »  
32 50 
60 
22 
50 
7  50

27 50 
Div”  
20 
47 25 
30
28 50 
30 »  
35 I  
40 »  
25 .  
40 »  
55 »  
250 .

«
65 »  
62 50 
30 52
15 »  
47J4S 
50 > 
20 »
16 .  
50 »

«
50 > 

*
*

25 - 
25 .  
60 »  
28 80

20 ' 
«  
*  
«
*  
*  
*  
*  
»  
♦ 

25 
15 
15 
20 
15 
20 
20

.1 50

.3  .

7  .

.8  . .

35 . .
•  e  •  «

•  •  «  e

• • e «
•  «  •  e

• • • • 
•  •  •  •

29 ! !

'.2 50

iôo“  
.2 .. 
32 . .  
.5  . .

5  . .
.2 50

U 50

iô !! 
. 3  . .

5  . .  
15 . .  
.5  . .

.2 50 
•  •  •  • 

•  •  •  • 

• • • ■ 
■ *  •  •

iôo”  
• • • •
•  •  • a

• • • •
10 ..

5Ô

. 2  . .

46 
.0 .. 
* ♦ « •

iô !;
.3  50 
15 . ,
> • • •
‘ • • • 
.5 . .
• •  •  «

* • 0 4 
' •  «  •

e  a  «

•  e  I

• • •

.2 
• • I

e  •  •  <

CANAL DE PANAMA ...................
—  —  PART DE FOND. 

COMP** FRANÇ»* DES MÉTAUX.
—  GÉNÉRALE DES EAUX.
—  G** TRANSATLANTIQUE
—  HAVRAISE.......................
—  CHARGEURS RÉUNIS...
—  ÏN T ‘ »DESWAGONS-LITS
—  PARISIENNE DU GAZ . .
“  —  acfr. jou is® * ..
—  RICHER...........................

TÉLÉPHONES (S o c ié té  g‘* d es )
DOCKS DE MARSEILLE...............
EAUX POUR L'ÉTRANGER.........
EAUX ET ÉCLAIRAGE (LYON**). 
BAUX THERMALES DE VICHY.. 
ÉTABLISSEMENTS CUSENIER. .

—  C AIL ...............
—  DECAUVILLE
—  DUVAL..........

FIGARO..........................................
FIVES-LILLE..................................
F * '*  M OTRI'«»DUBHONB,S**ly*» 
F8*» etACIÉR.DU Nd ET DEL’EST 
GAZ DB BORDEAUX.....................

—  a c t . jou is s ** . 
FRANÇAIS ET ÉTRANG'
CENTRAL.......................
GÉNÉRAL DE PARIS . .
DB MARSEILLE............
DE MADRID...................
ET EAUX.......................

GRAND-HÔTEL (eX -U b .)............
GRANDS MOULINS DE CORBEIL.
LITS MILITAIRES.........................
LAÜRIUM (C ‘ * FRANÇAISE)____
MAGASINS GÉNÉR» DB PARIS.. 
MÉDITERRANÉE (F8«* ET C H "). 
MOKTA-EL-HADID 400' p a y é s  

—  5001 p a y é s
MESSAGERIES MARITIMBS........
MALFIDANO...................................
CARMAUX (m in e s  d e ) ...............
MONACO(CERCLEDBS ÉTRANG.)
NICKEL..........................................
OMNIBUS DE PARIS.....................
PETIT JOURNAL..........................
PRINTEMPS...................................
RENTE FONCIÈRE.......................
R io -T iN T O ................................................te r m e
S** F»* d ’ in c a n d ** (s y s t*  A u e r ) 
SOCIÉTÉ C** DB DYNAMITE . . .

—  GÉNÉR’ * DE LAITERIE
CH. DE SOSNOWICE .................. te r m e
OURAL-VOLGA {s o c . m é ta l . ) . .  
THOMSON-HOÜSTON . . . .  te r m e  
TOUR EIFFEL (a c t . jo u îs s a n c e

—  (p a r ts  b én é fic e s
TÉLÉGRAPHES Dü NORD...........
TRAMWAYS FRANÇAIS...............
UNION DES GAZ...........................
VOITURES DB PARIS...................

O B L IG A T IO N S

«  e  a  é

•  e  •  • .1 ..
. .  25

.2  50

. .  . .  

* I«• ••

ACIERIES DE FRANCE.................
BONS A  LOTS.........................
0BL5 94..................................
-  3 943

4 
6 
6 
à

. .  50 

. .  50

94.......................
94, 1**8., r. à 1,000'.

2* 8>«..............
lots libérées.........
—  160 f r .  p a y é s .
— 110 • -

CANAL DE SUEZ 5 % .................
-  3 94 ..............
— 2* série......

c * *  F R A N Ç A I S E  D E S  M É T A U X .  -  

C * *  G É N É R * *  T R A N S A T L A N T I Q . .  

C > * I N T E R N * «  D E S  W A G O N S - L I T S  

c l*  PARISIENNE DU G AZ ...........

16 50 16 50
201 50 190
636 637 50

2250 2240
335 ,  a :i32
570 570

1260 1260
805 800

1285 1270 •  «

940 9.®
2290 2290

305 305 m a

464 • a a «  a

437 50 435
545 .

2200 2200
900 900
415 418

95 a  » 95
3450 3350

850 . a  «

600 600
529 0 0

1420 1410
1940 a •  a  a

I2 ;w •  a a  •

683 50 680
1562 1565
470 0 0 0

1180
175 175
6Ü8 615

1250 0 0 0

340 340
1610 .

610 610
650 658
830 828

1200 0 0 , 0

1275 «  • 1235
640 635

1345 1380
1530 0

4620 4610
410 406 50

1725 1710 a •

1180 1180
645 645
460 455

1171 f . 1200
480 0 0 0 0 0

550 552 50
202 0 0

1870 1970 0

625 627
1500 •  # 1532
485 490
450
795 a •  a

1220 1218
1150 1155
667 •  • 669 50

508 »  »

108 0 0 iÔ8 4 4

38 75 0 0 a 4

28 0 0 28 0 0

30 29 »  •

41 25 41 0 0

39 0

112 50 112 50
297 . . a  a

365 365 «  •

624 «  a 0 0 0 0 0

477 50 480 0 0

478 478 0 0

500 500 0 0

365 50 365
508 507 W
508 •  • ••• •  9

Dem.
reveoD

Haass. Baisse DÉSIGNATION 

D E S  V A L E U R S
nier AojoQri

15 > * a  a  a

25 » a «  a  a • •  a •

20 » a a 0 4 • a  a •

24 >• 9 0 a  a 0 0 0 0

22 50 a a  4 4 .3 ..
®  »

20 » a a a  • .3 . .

20 » a a  4 4 a •  a a

15 . 4 0 0 4 .

24 » 4 4 a  a .5 . .

17 50 • a a  a
o

12 » .1 . .

20 » a a  a  a

25 » 0 0 0 0 a a  a  a

20 » •  a  a  a a a  a  a

l!f 26 .7 . .

30 • a «  •  a

20 » .1 50 . . . .

Va
«
«
* a a  a  a

25 a .. 50 a a  a  a

20 » a a  a  a a  a  a  <

25 » a a a a •  a 0 4

*
8 f l .3 . .

50 a .4 . . a •  0 0

* .5 .. 0 0 • •

8 a .2 .. 0 0 « a

♦ .1 .. a a  a a

11 sh .2 ..
♦

V a le u rs  In d u s t r ie l le s
C>* GÉNÉRALE DES EAUX 3 94 .

FIVES-LILLE 6 94 .......................
GRANDS MOULINS DE CORBEIL. 
JARDIN D'ACCLIMATATION 5 94 .
GAZ ET EAUX...............................
GAZ P f  LA FRANCE ET L ’É T R ..
GAZ CENTRAL 5 94.....................
LITS M ILITAIRES.........................
MESSAGERIES MARITIMES........
MONACO o b l.  300 f r .  4 % . . . .
OMNIBUS 4  94..............................
PETIT JOURNAL...........................
SOCIÉTÉ ARD. DE L ’ANJO U .. . .
TABACS PORTUGAIS...................
VALÉRY.........................................
VOITURES DS PARIS 3 94 94 . .

en Banque
CHEMINS OTTOMANS.................
BISCUITS OLIBET (S** d e s ) . . . .  
CHAUSSURES FRANÇAISES....
MINAS GERAES 5 94...................
OMNIUM RUSSE 4 % ...................
SAO PAULO o b l.  ch . f e r  5 94-
LA MODE NATIONALE...............
ALPINES ........................................
DE BEERS......................................
RARHMANOVKA...........................
TAV®*» POUSSET ET ROT*» R“ ’ **
TRAMWAYS DB TOURS...............
THARSIS........................................
HAUT-VOLGA...............................

462 . . 462 . .
5 ®  . . 5 ®  . .
521 . . a  a •  •  •

m - . . a «  a  a  •

510 . . 507 . .
•514 50 a •  •  0 0

503 . . 500 . .
505 . . 505 . .
518 50 a • a a  ■

618 . . 613 . .
507 . . 505 . .
308 . . 307 . .
510 . . 510 . .
506 25 0 00 0 0

475 50 a a  a a  •

613 . . 620 . .
423 . . ♦  a a  •  •

473 50

e
475 . .

1 ®  50 125 50
146 . . 146 . .
168 50 168 50
366 50 367 . .
491 . . 491 . .
360 . . 360 . .
134 . . 134 . .
520 . . 5 ®  . ,
713 . . 717 . .
860 855 . .
201 . . 203 . .
122 . . 1 ®  . .
237 . . 239 . .
681 . . 681 . .

Valeurs Sud-Africaines
( 1 ) ( 2 )

PARIS
« * B U F F E L S D O O R N  E S T A T E ...................... 10 . . 9 50
♦ * C H A R T E R E D ..................................................................... 98 75 103 . .

6 f .  ® 6  f .  ® C O N S O L I D .  G O L D F I E L D S ............................ 204 . . 207 50
* * D U R B A N  R O O D E P O O R T  D E E P .  . . . 97 . . 95 50
* ♦ E A S T  R A N D  P R O P ................................................. 195 . . 198 50
* ¥ E E R S T E  F A B R I E K E N ............................cp t 22 50 22 50

75 f .  « 37 f .  50 F E R R E I R A ............................................................................ 605 . . 603 . .
18 f .  75 11 f .  ® G E L D E N H U I S  D E E P ............................................. 275 . . 273
36 f .  87 9 f .  37 G E L D E N H U I S  E S T A T E .................................... 217 . . 220 . .

2 f.  50 2 f. 50 K L E I N F O N T E I N  N E W ........................................ 78 . . 78 25
2 f. 50 2 f .  50 L A N C A S T E R ....................................................................... 108 . . 108 50
7 f. 50 3 f. 75 L A N G L A A G T E  E S T A T E .................................... 93 . . 93 50
3  f. 75 3 f .  75 M A T  C O N S O L I D A T E D ........................................ 146 .. a  a a  *  a

♦ * R A N D F O N T E I N  E S T A T E ................................ 82 50 85 25
20 f. » 11 f .  ® R O B I N S O N  G O L D ........................................................ 277 . . 276 . .

1 f. 56 »  f .  62 S H E B A ......................................................................................... 38 50 39 50
4 f. 37 4 f. 37 S I M M E R  A N D  J A C K ................................................ 158 . . 159 50

15 f. - 10 f .  • V I L L A G E  M A I N  R E E F ........................................ 229 . . 230 50
37 f. 50 18 f .  75 W E M M E B ............................................................................... 340 . . 342 . .
5 f .  - 5 f .  . W I N D S O R  G O L D  M I N I N G ............................ 86 . . a  •  0 0

(1) sivldeDdfls totanzdéciarësen 1898. — (2) Derniers cenpons p iy itt 

LO N D R E S  (6 heures s o i r )
ANGELO............................
BONANZA.........................
CHARTERED.  ...............
CITY AND SUBURBAN..,
COMET.............................
CROWN DEEP..................
CROWN R E E F.................
DBIEFONTEIN................
EAST RAND.....................
GELDENHUIS DEEP........
GLEN DEEP......................
GOLDFIELDS. ................
HENRY NOURSE..............
HEBIOT.............................

7 5/8 
4 11/16

4 ./ . 
6 3/16 
3 9/16 
14 1/2 
19 ./ .
5 ./ . 

7 13/16
10 3/4 

4 3/4 
8 5/32 

9  3/8 
7 1/4

JUMPERS DEEP...............
KNIGHTS...........................
KNIGHTS DEEP...............
MODDERFONTEIN...........
NIGEL ...............................
NOURSE DEEP.................
RAND MINES.....................
ROBINSON DEEP...............
ROSE DEEP.......................
TRANSV. GOLD MINING..
TREASURY.......................
VILLAGE MAIN REEF.. . .
WEMMER.........................
WOLHUTER.......................

5 1/4 
6 7/16

3  15/16
11 i /8 

8 13/16
6 1/4 

42 1/4
12 1/8 
U ./.
2 1/8 
5 1/4 
9 1/8 

13 3/8 
5 5/8

Les valeurs marquées d’âne ♦ dans la colonne des derniers revends n’ont 
rien donné ponr.l’exerclce precedent, on sont de création récente.

LlmUcation c. D. dans la colonne haufse od èawje alsnlde qds iicodpea 
Tient d’être détaché. •

Ayuntamiento de Madrid




